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La Voix de l'Armée 
en Russie 

. 0» indiquait hier que le général 
$Alexeief, commandant .en chef de toutes 
$es forces militaires russes, s était rendu 
(au quartier général du général Broussi-
îof et qu'il y avait prononcé un vibrant 
discours faisant appel à l'esprit de disci-
pline des troupes en vue de la lutte con-
tre VAllemagne. «Le général Broussilof 
avait d'ailleurs lui-même lancé quelques 
Jours auparavant un appel du même 
genre. D'autre^ chefs, parmi lesquels il 
ponvient de noter au premier rang le 
^général Roussky, ont tenu a maintes re-

^prises le même langage patriotique. 
Tous les chefs de l'armée, les géné-

• faux les plus vaillants et les plus popu-
laires, ceux qui ont à leur actif les plus 
glorieux exploits, se sont naturellement 
trouvés d'accord pour proclamer l'im-
périeuse nécessité de ce devoir sacré 
iauquel la révolution russe ne saurait se 
'soûstraire sans sombrer dans l'impuis-
sance et dans le déshonneur : défendre 
le. sol de la patrie en même temps que 
îe haut idéal de justice et de liberté que 
la Russie nouvelle représente. 

Une dépêche de Rétrograde annonce 
^aujourd'hui que le général Gourko a 
wrononcé à la séance de clôture du 
'Congrès des armées du front Ouest un 
'■grand discours par lequel U a exhorté les 

* 'soldats et leurs officiers « à faire tout 
îeur possible pour que la ,Russie ne 
tombe pas sous le joug de Venhemi haï ». 
jLc Congrès a salué de chaleureuses ova-
tions les paroles du général. Tant il est 
'mai que la raison finit toujours par 
avoir raison ! 

Dans la première ivresse joyeuse de 
'leurs libertés conquises, les troupes 
russes n'ont pas su partout garder le 
•sens de la mesure. En certains endroits, 
l'amour de la liberté a été poussé jus-
qu'à la licence. Et l'on a pu se deman-
\der si l'esprit de discipline en dehors 
duquel il n'y a pas d'armée forte ne 
serait pas emporté dans cette tourmente. 
'Mais tes chefs les plus illustres et les 
plus aimés élèvent heureusemnt la voix 

^çour mettre les troupes russes en garde. 
Ils font comprendre aux officiers et 

aux soldats sous leurs ordres que la tâ-
che entreprise n'est pas achevée : si 
l'armée a fait la révolution d'accord 
avec le peuple pour débarrasser la Rus-
sie de la tyrannie tsariste, il lui reste à 
vaincre l'ennemi du dehors, et cette né-
cessaire victoire ne sera possible qu'à 
la condition que les troupes russes con-
servent intacte leur valeur militaire. 
^L'enthousiasme avec lequel les milieux 
'militaires accueillent ces patriotiques 
'harangues prouve nettement que cette 
\voix des chefs est la voix mêm.e de l'ar-
'mée. Il n'en est pas en ce moment de 
plus éloquente. 

Au cours de la cérémonie du Champ-
*;tie-Mars à Rétrograde, cérémonie au 

pours de laquelle il a déposé une cou-
ronne sur la tombe des victimes de la 
■révolution, Albert Thomas a dit que 
Routes les démocraties du monde lutte-
raient héroïquement « pour assurer par 
une victoire brillante le triomphe de la 
liberté sur les derniers remparts du mi-
litarisme et le dernier autocratisme sub-
sistant encore en Europe ». Et il a ajouté 
que c'était là le meilleur moyen d' « as-
surer d'une manière définitive l'avenir 
'de la Rus'sie libre ». La voix de .l'armée 
traduit le même sentiment clairvoyant 
'et la même volonté virile dans le tu-
multe des cités enfiore toutes frémis-
santes de fièvre révolutionnaire comme 

Mu milieu des camps. 
Cette voix de l'armée en Russie s'ex-

prime tantôt par les discours des chefs, 
tantôt par les délibérations des assem-
blées militaires, tantôt encore par d'im-
posantes manifestations populaires tel-

les que celle -des blessés et mutilés ac-
tuellement en traitement à Rétrograde. 
Mais elle dit toujours la même chose. 
Elle affirme solennellement qu'il faut 
lutter et qu'il faut vaincre pour qu'il 
y ait «ne Russie libre. 

CAMILLE FERDY, 

PROPOS DE GUERRE 

Les Mutilés 
Je crois qu'on ne peut mieux marquer le 

millième jour de guerre qu'en parlant un peu 
de ceux qui se sont retirés de la lutte meur-
tris' et diminués, ceux pour qui la guerre est 
finie alors même qu'elle continue : des mu-
tilés. Faisons-nous notre devoir envers eux? 
N'y en a-t-il pas encore trop qui cherchent 
à ressouder la chaîne brisée de leur existence ? 

Poussez la porte d'une administration pu-
blique; vous verrez peut-être dans l'anticham-
bre, sous l'uniforme à boutons de cuivre, un 
ancien soldat de Massiges, de Dixmude ou de 
Verdun. Il est là, tout simple, ouvrant la 
porte, la fermant de son unique bras. Des 
gens ont prétendu que cela était gênant de 
voir un médaillé militaire leur ouvrir la 
porte. Etrange scrupule 1 « On peut pour-
tant pas nous mettre au musée, s'pas ? » di-
sait le chasseur d'un restaurant parisien à un 
client qui n'osait pas lui donner un pour-
boire à cause de sa Médaille militaire. 

C'est au contraire un soulagement que de 
savoir que ces braves ont pu reprendre leur 
vie. A quoi leur servirait leurs médailles si 
elles ne leur donnaient pas droit à un tour 
de faveur sur les autres, les intacts ? 

Hélas 1 je sais par des confidences écrites, 
que certains employeurs hésitent à donnier 
au mutilé le poste dont ils disposent. Quelle 
crainte les retient. Je ne veux point croire 
à de l'indifférence ; peut-être de l'ignorance. 
Pourtant, une association vaste et forte existe 
qui groupe tous les réformés n° i, tous les 
amputés, tous ceux dont la 'malheureuse dé-
pouille a été diminuée par la rafale. Il suffit 
de frapper là pour obtenir l'employé que l'on 
cherche. On le sait, certes, mais on ne le 
sait pas assez. Beaucoup de mutilés restent 
à caser. Les départs causés par une récente 
revision vont faire des vides. Les sédentaires 
qui vont partir pour la guerre peuvent être 
remplacés par ceux-là qui en reviennent. C'est 
dans la logique et dans l'équité. 

Il faudrait que tout patron, tout chef d'en-
treprise qui a besoin d'un employé s'assurât 
qu'il ne peut trouver son homme parmi les 
mutilés avant de chercher ailleurs. 

Un jeune homme qui a perdu aux Eparges 
son bras gauche et qui porte sur son veston 
deux minuscules--T-iiban«r me - disait récem-
ment' : 

— Il y a des moments où selon à qui je 
parle, je sens que je gêne avec ma manche 
vide. Peut-être n'ose-t-on pas me traiter 
comme un employé ordinaire. Il s'ensuit une 
sorte de malaise. Je comprends qu'au fond 
on préférerait que j'eusse mes quatre mem-
bres. 
"C'est peut-être, en effet, ce qui retient cer-

tains chefs de maison. Il faut détruire ce 
préjugé nuisible. Le héros qui rentre dans la 
vie civile en accepte les lois. Il n'y a nulle 
gêne à serrer là presse à copier même quand 
on a reçu l'accolade du généralissime; et du 
moment que "les intéressés acceptent de re-
prendre leurs fonctionfe sociales, ceux qui 
disposent de ces fonctions n'ont pas le droit 
d'avoir plus de scrupules ni moins de bonne 
.volonté qu'eux. 

ANDRÉ NÊGIS. 
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.004° fOUR DE GUERRE 

"> Paris, 1" Mal. 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de l'Oise, nous avons re-
poussé une tentative allemande sur 
un de nos petits postes de la région 
de Barisis. 

Sur le Chemin des Dames, lutte 
d'artillerie assez violente dans le sec-
teur Troyon-Hurtebise. 

Rencontres de patrouilles à l'est 
d'Hurtebise. Une reconnaissance alle-
mande qui tentait d'aborder nos 

lignes a été repoussée par nos feux. 
En Champagne, la nuit a été rela-

tivement calme dans le secteur d'at-
taque, où nos troupes se sont orga-
nisées sur les positions conquises. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
nous au cours des combats d'hier et 
actuellement dénombrés, dépasse 
quatre cents. 

Riqn à signaler sur le reste du front. 
JvvvAavvvvvvvwi'vvvvvvvvvwvvvvvvvvvv^ 

,A. GUERR.E 

rançaise en 
GRECE 

Paris, 1" Mai. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin ii 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poinoaré, 
s'est entretenu de la situation militaire et di-
plomatique. 

■— De notre, correspondant particulier — 

Paris, i" Mai. 
Donc, nos troupes ont organisé cette nuit, 

contre toute contre-attaque, les positions 
qu'elles avaient conquisés hier après-midi 
en Champagne. On sait qu'elles sont à 
l'ouest et à l'est du mont Cornillet. A 
l'Ouest, elles s'étendent, jusqu'au sud de 
Heine, c'est-à-dire sur une largeur de trois 

Les Soldats allemands refusent 
de retourner au Front 

Zurich, 1* Mai. 
On apprend de source sûre, que les fantas-

sins allemands qui refusaient de remonter 
aux tranchées, ont été fusillés, la semaine 
dernière, à Lannois, près de Roubaix. 

IL Y A UN AN 

i 2 
Sur la rive droite de la Meuse, en fin 'de 

journée, après une violente ■préparation d'ar-
tillerie dirigée sur nos -premières lignes et un 
tir de barrage de grande intensité, les Alle-
mands ont lancé une attaque, avec emploi de 
liquides enflammés, sur nos tranchées à 
l'ouest de la ferme de Thiaumont. L'ennemi 
a été repoussé avec dè fortes pertes., • 

A.Dub iray ? 1» -K.FWnflsg 

kilomètres et demi et sur une épaisseur va-
riant entre cinq cents et mille mètres. 

A l'est du mont Cornillet, nous avions ga-
gné du terrain sur les pentes nord et nord-
est du mont Haut, jusqu'aux abords de la 
route de Nouvron à Moronvilliers. Le nom-
bre des prisonniers que t nous avons faits 
durant ce bond en 'avant,' dépasse, parait-il, 
quatre cents, d'après un dénombrement 
dont les résultats définitifs n'êtiaient pas 
encore connus lors de la publication du 
communiqué de quatorze heures* 

Le même communiqué enregistrait une 
tentative allemande contre un de nos petits 
postes dans la région de Barisis et une au-
tre à l'est de Hurtebise. Toutes deux ont été 
repoussées. 

Au reste, les essais de réaction des ar-
mées allemandes n'ont pas été plus heu-
reux sur le front britannique. Une de leurs 
contre-attaques entre Monchy le-Preux et la 
Scarpe, cpntre les nouvelles positions en-
levées et retournées par nos alliés* a été 
énergiquemènt repoussée. 

Le beau temps didant, l'activité s'est ré-
veillée sur le front ilalo-auirichien. Les Al-
lemands ayant retiré, pour les porter sur le 
front, de Francp, les divisions bavaroises 
qu'ils y entretenaient, il semble que l'em-
pereur Charles ait résolu de concentrer con-
tre l'Italie tout l'effort des armées autri-
chiennes. Von Hoetzendorf, reprenant les 
plans du début de la campagne, a de nou-
veau dessein d'envahir la Vénélie par les 
vallées de la Piave et du Tagliamenio et, 
par conséquent, de tourner la, ligne de 
Vlsonzo. ' 

L'empereur d'Autriche a récemment visité 
les'troupes, dont il attend cet effort, et s'est 
multiplié pour raviver leur ardeur. Mais 
Cadorna est là qui fait bonne garde et ne 
laissera pas se développer, sans y met-ire 
un définitif obstacle, les projets de l'ennemi. 

MAJIIDS RICHARD. 

ne le passe-t-il en Allemagne ? 
La fermeture des frontières 

Londres, 1" Mai. 
On télégraphie de Rotterdam au Daily Te-

legraph : 
Aucun journal allemand n'a été reçu ici 

depuis six jours. 
Les personnes désirant se rendre en Alle-

magne ont été informées par les autorités 
germaniques que la frontière était fermée 
aux voyageurs pendant trois semaines. 

Berne, Ie* Mai. 
Les journaux allemands ne sont pas encore 

parvenus en Suisse ce matin.. 

Les Manœuvres poli 
et miiStaires centre l'Italie 

Paris, 1" Mai. 
Dans î'Idea Nazionale du SS avril, M. Pio 

Mari écrit ce qui suit : • 
L'Allemagne entreprend contre l'Italie une 

nouvelle manœuvre politique et militaire. 
Par Intermédiaire des neutralistes, elle tente 
de démontrer à nos populations que l'Italie, 
menacée de la ruine, peut encore obtenir 
une paix honorable et avantageuse, quelques 
concessions territoriales que la diplomatie 
berlinoise arracherait à l'Autriche. En même 
temps, comme Etindenburg a dû renoncer à 
commander la strope-expédition contre l'Ita-
lie, et ne pourra guère envoyer contre nous 
que du matériel et quelques-uns de ses ma-
réchaux, l'Autriche, une fois de plus, enga-
gera sur notre front toutes ses forces. Elle 

veut a. la fois prétenir une action italienne 
sur l'Isonzo, chercher la revanche de son 
échec de Fan dernier et corroborer par son 
action les arguments des neutralistes. 

Plusieurs divisions ont été transportées du 
front russe sur le front italien. Dans le Tren-
tin, les effectifs ennemis ont été augmentés 
de cinq divisions, qui comprennent les réser-
ves d'Innshrùck et de B'otzen. On confirme la 
nomination de Conrad comme commandant 
en chef des opérations sur le front du Tren-
tim. ? 

Le Torpillage des Nâvires-HOpiiâui 
nfaiiies 

Un démenti aux allégations allemandes 
Londres, 1" Mal. 

Essayant de justifier la destruction des na-
vires-hôpitaux britanniques Donegal et Lan-
grano, un télégramme officiel de Berlin, en-
voyé aux neutres, il y a quelques jours, por-
tait diverses accusations contre l'Amirauté 
britannique et rappelait le cas du navire-
hôpital allemand Ophelia comme exemple 
d'une procédure illicite de la Grande-Bre-
tagne à l'égard des navires-hôpitaux. L'a-
gence Reut'er est en mesure d'y répondre de 
la manière suivante 

L'affaire de l'Ophelia a fourni un exemple 
frappant de la différence des procédés alle-
mand et britannique. L'Ophelia qui, ostensi-
blement, recherchait des survivants, était 
soupçonné d'abuser des privilèges accordés 
aux navires-hôpitaux. 

Apercevant un sous-marin britannique qui, 
naturellement, aurait pu faire une enquête, 
l'Ophelia prit la fuite. Ce navire fut arrêté en 
octobre 1914 et déféré au Tribunal des prises 
de Londres, où le docteur Pîeiffer, son ré-
pondant allemand, eut tous les moyens d'ex-
poser pleinement sa défende. Trois avocats 
expérimentés représentaient le docteur Pîeif-
fer. Des prisonniers allemands déposèrent. 

La condamnation de l'Ophelia ayant été 
prononcée, le tribunal permit que l'appel fut 
porté devant le Conseil privé, celui-ci, après 
six jours de débats, confirma la condamna-
tion parce que l'Ophelia n'était pas construit 
ou approprié ou employé pour le seul objet 
spécial de porter aide et secours aux blessés, 
malades ou naufragés et qu'il était appro-
prié et employé comme sémaphore militaire 
de l'ennemi. 

Ainsi la procédure prescrite par le droit 
des gens avait été régulièrement appliquée. 
Toutes les fois que la conduite d'un na-
vire-hôpital britannique paraît suspecte, le 
gouvernement allemand peut exercer son 
droit de visite et de perquisition. Cependant 
pour des motifs qui lui paraissent con\»ain-
cants, le gouvernement n'a jusqu'ici jamais 
exercé ce droit. 

Relativement à l'autre point de la commu-
nication allemande, il saute aux yeux que 
le gouvernement britannique ne pouvait pas 
repeindre immédiatement tous ses vaisseaux 
hôpitaux. Il notifia le retrait de plusieurs 
d'entre eux afin de pouvoir commencer à les 
repeindre et à . les escorter sans perdre, de, 
temps, mais naturellement l'emploi de ces 
vaisseaux restait comme auparavant unique-
ment consacré au transport des blessés, du 
personnel médical et des approvisionnements 
médicaux. Certaines chaloupes ont été trou-
vées peintes conformément aux prescriptions 
de la Convention de la Haye quoique le vais-
seau auquel elles appartenaient fut rayé de 
la liste des vaisseaux-hôpitaux, prévue par la 
Convention. 

Cela n'avait aucune importance et ne pou-
vait causer aucun tort à l'ennemi, attendu 
que celui-ci avait déjà déclaré publiquement 
et exécuté son intention de ne tenir aucun 
compte de cette marque extérieure. 

Les Allemands ont violé d'une façon fla-
grante les Conventions de la Haye et de 
Genève au milieu de l'exécration de l'uni-
vers entier et créé ainsi une situation dans 
laquelle l'observation rigoureuse de ces Con-
ventions n'a d'autre effet que d'augmenter 
considérablement les dangers pour les bles-
sés. L'organisation qui n'est possible que si 
le droit des gens est respecté de part et d'au-
tre, a dû être modifiée rapidement de notre 
côté de façon à permettre à nos blessés 
d'avoir d'aussi bonnes chances de sécurité 
que nos troupes valides. Néanmoins nous 
avons en même temps continué à respecter 
l'esprit de ces Conventions dont les Alle-
mands n'ont tenu aucun compte. 

Il convient de noter d'une manière spé-
ciale que la thèse allemande dans cette af-
faire comme dans de nombreuses autres est 
basée sur des mensonges et que pour don-
ner le change, les Allemands dénaturent tous 
les laits. 

Pour détruire les vaisseaux-hôpitaux au 
mépris des lois et de tout commandement de 
l'humanité, les Allemands invoquent une né-
cessité militaire. Cette nécessité est basée 
sur l'allégation que les navires-hôpitaux bri-
tanniques servent à transporter des troupes 
et des munitions, allégation ' entièrement 
fausse et qui a été officiellement démentie. 

L'Amiral Lacaze sur le front belge 
Paris, 1" Mal. 

Le ministre de la Marine est rentré ce ma-
tin à Paris après avoir inspecté sur le front 
de Belgique les fusillera marins et visité a 

Calais et Dunkerque les escadrilles de torpil-
leurs sous-marins et hydravions. 

Au cours de son voyage, l'amiral Lacaze a 
été reçu par le roi des Belges et par le pré-
sident du Conseil des ministres de Belgique, 

L'ârpiie entre dans la guerre 
Buenos-Ayres, lw Mal. 

Les ministres ont signé une déclara-
tion du gouvernement, par laquelle l'Ar-
gentine se reconnaît solidaire des Etats-
Unis dans le conflit germano-américain, 

AUX ÉTATS-UNIS 
L'entrevue de M. Wilson 

et de M. Vivian! 
Washington, 1" Mai. 

L'entrevue de M. Wilson et de M. Vivianl 
a duré plus d'une heure et demie et a été 
très cordiale et très satisfaisante. M. Vivaarn 
ï'est naturellement refusé, étant donné le 
caractère confidentiel de la conversation, a 
fournir le moindre renseignement sur cet 
Givfcr© ti 6 n 

M Viviani aura, à quatre heures cet après-' 
midi, un long entretien avec le ministre des 
Finances et s'entendra avec ce dernier eue 
diverses questions financières. 

La Colonie française 
' Washington, 1" Mai. , 

Mme Jusserand a réuni ce matin la colonie' 
française de Washington, afin de la présenter 
à M. Viviani, au maréchal loffre, à. l'amiral 
Choeheprat et M. de Charntaun. 

M. Viviani a dit être très heureux de ren-
contrer, à sept mille kilomètres de la France, 
des compatriotes dont plusieurs ont com-
battu. Il a associérdons la même reconnais-', 
sance, les Américains et les autres alliés» 
présents et les a assurés que tous pouvaient 
continuer à croire à la certitude de la yio 
toire définitive. 

Mille médecins américains 
sur le iront français 

Washington, 1- Mai. . 
Le plan d'orgamsation du recrutement 

américain est maintenant complété ,par le 
projet d'envoyer avant un mois, en France 
sur la ligne de leu, un corps de mille méde-
cins, chirurgiens et dentistes. 

Washington, 1" Mal. . 
A la suite d'une conférence entre le minis-

tre de la Guerre et le médecin-major Dreyfus 
le ministre a annoncé officiellement que les 
médecins américains envoyés en France 
iront en qualité de membres du service mé-
dical de l'armée américaine. 

Le kaiser a 50 millions 
placés en Amérique 

Londres, 1" Mai. 
Le bruit coqst que le kaiser, il y a quelque 

temps, a placy des valeurs pour une somme 
de 2.000.000 délivres sterling (50 millions de 
francs) dans les banques de New-York. On 
ajoute qu'il est un des principaux proprié-
taires du Whitehall Building, un gratte-ciel 
avant une vue splendide sur le port de New-
York. 

On connaîtra les dépôts du kaiser par suite 
de la résolution des gouverneurs du Stock-
Exchange de demander aux membres de ce 
dernier de déclarer les espèces qu'ils détien-
nent pour le compte des étrangers. 

Les exportations pour les neutres 
interdites de façon irrévocable 

Washington, 1er Mal, 
On mande de Washington au Morning. 

Post : 
Les pays neutres de l'Europe septentrio-

nale craignent que les Etats-Unis, d'accord 
avec l'Angleterre, restreignent ,leurs impor-
tations et les rationnent rigoureusement. 
Aussi les ministres de ces pays ont rendu 
visite au secrétaire d'Etat lui représentant 
qu'elle avait été leur politique passée de ra-
vitailler l'Allemagne. Maintenant, ils obser-
vent strictement les accords conclus avec 
l'Angleterre et si l'exportation de certains 
produits qui viennent exclusivement des 
Etats-Unis est interdite, les populations se-
raient presque affamées. 

Le département d'Etat discute la question 
avec les missions française et anglaise, mais 
il est certain que le gouvernement améri-
cain ne se laissera pas influencer par la 
sympathie ni par les appels pathétiques. Le 
gouvernement américain est décidé à gagner 
la guerre rapidement, aussi fera-t-il tout ce 

Feuilleton du Petit Provençal, du 2 Mai 

— 125 — 

TROISIEME PARTIE 

f Canailles et braves gens 

— Oui... mais si, comme vous me l'avez 
Jlit, je dois' demeurer quelque temps éloi-
gnée de chez eux, ils n'auront pas la joie de 
m'embrasser tout de suite. 

— Ce qui est différé n'est pas perdu... Il 
faut être raisonnable... et si vos parents 

:tiennd#it à vous, ils- approuveront cette me-
sure de prudence. 

« Vous seriez bien avancés, tous les trois 
si le banquier, connaissant votre retraite 
réussissait à vous faire enlever. Et ce jour-
là, il n'y aurait peut-être personne pour 
Vous sauver. 

« Donnez-moi donc le temps de. tirer toute 
cette affaire au clair et de démasquer vos 
ennemis. « 

4 « Alors, mais alors seulement, vous pour-
rez réapparaître tranquillement. 

Mais le Solitaire interrompait Bi'chonin, 
— Mon garçon, lui faisait-il observer, 

vous avez annoncé que votre histoire dure-
rai!, cinq minutes... Sans reproche, vôilà'. 
près^ d'un quart d'heure que vous parlez, 
ét je ne sais toujours pas ce que vous atten-
dez de moi. 

— C'est ma foi vrai... Je ne l'ai cas dit... 

mais je pensais que vous alliez le deviner. 
— Je ne devine rien du tout. 
— Cela m'étonne de votre part... Vous, 

un homme si intelligent... 
— Faites comme si j'étais bête..; et ren-

seignez-moi. 
— Eh bien, mon cher monsieur Daume-

raie, voilà : c'est votre maison qui va mo-
mentanément servir d'asile à Mlle Made-
deleine. 

— Hein ! s'exclarïia le Solitaire avec stu-
peur. V . 

— Elle ne saurait nulle part être mieux 
cachée qu ici, acheva Fricotean. 
,— C'est1 possible, art/icula furieusement 

le Solitaire,, Mais je n'ai pas de quoi loger 
des hôtes... Et puis, vous me connaissez, 
vous savez que je n'aime pas rendre service 
aux gens ; ça n'est ni dans mes habitudes 
ni dans mes goûts. 

— Taisez-vous donc, s'écria Bichonin, qui 
avait bien prévu cette résistance, mais qui 
savait aussi qu'elle tomberait rapidement. 

Vous voulez toujours vous faire passer 
pour l'être le plus intraitable du monde... 
alors que vous êtes la crème des hommes... 
Voyons, franchement, aurez-vous le cœur 
de refuser l'hospitalité à une pauvre jeune 
fille qui a eu tant de misère et tant d'ennuis. 

— Non, n'est-ce pas, monsieur ? impldra 
à son tour Madeleine, en joignant les mains. 

— Laissez, mademoiselle, laissez, fit Bi-
chonin ...M. Daumeraie va sûrement dire 
oui. 

« D'ailleurs, ce n'est que pour une nuit... 
Demain nous nous mettrons en campagne 
pour vous trouver une résidence définitive. 

Le Solitaire eut un furieux mouvement 
d'épaules. 

Il était en rage, non après' Bichonin, mais 
abrès lui-même... car U sentait au'il n'al-

lait pas avoir le courage de résister une se-
cofde de plus à la demande du jeune 
homme, surtout après l'ardente supplication 
de Madeleine. 

Et soudain il acquiesçait avec humeur : 
— Allons, puisque vous êtes là, restez... 

Mais je vous jure bien que c'est de très 
mauvaise grâce que je consens à vous rece-
voir ici... 

— Quêl blagueur ! ricana l'ancienne or-
donnance du colonel Molinier. 

— Vous I commença le Solitaire d'un air 
menaçant... 

Et, changeant soudain de ton, il interro-
geait : 

— Au fait, je voudrais bien savoir com-
ment, au milieu deJa nuit vous avez pu 
trouver ma maison... Vous n'y êtes pour-
tant jamais venu... 

— C'est bien simple. Ces jours-ci, en ba-
vardant, vous m'aviez dit à peu près l'en-
droit où elle se trouvait... Je suis venu au 
petit bonheur du côté indiqué, comptant 
bien que les voix de mes amis Rollmops" et 
Breakfast guideraient mes derniers pas... 
Je ne me suis pas trompé, vous l'avez vu. 

Bichonin n'ayait plus qu'à apprendre au 
Solitaire pourquoi il était arrivé à point 
nommé pour arracher Madelèine des mains 
de Chalène, c'est-à-dire à lui faire part de 
l'expédition organisée par Verdurel et Mor-
leau. 

Ce fut ce qu'il fit tout en s'occupant avec 
Daumeraie de préparer le lit destiné à la 
jeune fille, et qui n'était autre que la propre 
couche du maître de céans. 

Bientôt Madeleine se retirait, laissant les 
deux hommes s'installer dans la pièce du 
bas, où ils allaient s'étendre sur des couver-
tures, à même le carreau de la pièce. 

Une demi-heure plus tard, tout dormait 
dans la maison du Solitaire... 

Le lendemain matin, Bichonin fut sur 
pied dès le petit jour. 

Il se hâta de s'habiller. 
— Où allez-vous si tôt ? lui demanda le 

Solitaire. 
— Eh bien ! à Paris... cBez les parents de 

cette pauvre petite. En même temps j'irai 
voir deux personnes qui me tiennent parti-
culièrement au cœur et dont je m'attends à 
recevoir un savon soigné : mon colonel et 
ma bonne amie. 

Bichonin ne.se trompait pas, du moins en 
ce qui concernait son chef. 

Le colonel Molinier, chez qui il passa tout 
d'abord, lui demanda avec colère s'il se mo-
quait du monde pour faire des fugues pa-
reilles. 

Ce fut ep vain "que Fricoteau chercha à se 
disculper ; l'officier supérieur, très irrité 
contre lui, ne lui laissa pas placer un seul 
mot... et le jeune homme dut remettre à 
plus tard les^ explications,' détaillées qu'il 
projetait de lui d*mer. 

Quant à Marie, qu'il réussit à joindre 
dans sa chambre du cinquième étage, elle 
se contenta de tomber dans ses bras en 
pleurant, et ses larmes ne firent que redou-
bler lorsque Bichonin lui eut appris la cause 
de sa disparition et le grave danger qu'il 
venait de courir. ' . 

II ne s'attarda guère auprès d'elle, car il 
avait hâte de passer rue de Lancry. 

Là, quelles ne furent pas sa stupeur et sa 
déception en apprenant du concierge de 
l'immeuble que les époux Maupré étaient 
partis depuis quarante-huit heures sans 
laisser d'adresse. . 

.'— Pauvres gens^I 6e dit-il..T Es se sont 
cru abandonnés de leur enfant, et, ne pou-

vant plus se sentir ici, ils sont allés cacher 
leur chagrin ailleurs. 

Il se hâta de reprendre le chemin de Bois-
sy-Saint-Léger, et, à dix heures, il était de 
retour à l'Ermitage et annonçait la triste 
nouvelle à Medeleine. 

Le désespoir de la jeune fille fut sans 
bornes. 

— Me voici seule au monde, 's'écria-t-elle. 
...Que vais-je devenir ? 

Le Solitaire, ému par tant de douleur, lui 
dit alors : 

— Restez-ici, mon enfant... Restez-y aussi 
longtemps que vous voudrez... Bichonin a 
raison... Vous ne pouvez trouver un meil-
leur ni plus discret asile ! 

Tandis que la petite Magg remerciait l'ex-
cellent homme de sa générosité, Fricoteau 
songeait : 

— A présent que voilà la petite demoiselle 
à l'abri, il serait peut-être temps de s'occu-
per de Verdurel et de Morleau. 

« Je file à la gendarmerie. 

rx 
Les soupçons de Boyer 

En rentrant aux Futaies, vers une heure 
du matin, Boyer et sa femme avaient trou-
vé le petit mot de Chalène. 

Persuadés que oe qu'écrivait le pseudo-
Dubois était 1 exacte vérité, ils* ne s étaient 
pas. préoccupés du départ de la jeune fille. 

Mme Boyer s'était contentée de souhaiter 
qu'elle ne fût pas déjà guérie et qu'il y eût 
encore de bons jours pour eux deux dans 
le petit castel du bois Notre-Dame. 

Pour l'instant, le billet du faux docteur 
lui faisait espérer quelques jours fis repos, 
ce que Mme Valentin avait particulièrement 
apprécié. v 

Ils s'étaient alors couchés et avaient 
dormi dans la plus parfaite quiétude. 

Après spn réveil, .qui avait eu lieu ce ma-
tin-là plus tôt. que de coutume, Boyer, son-
geant aux deux figurants arrêtés sur son 
ordre, se disait : 

— Je ne serais tout de même pas fâché 
dé savoir comment mes deux pierrots se 
sont défendus. Pour en avoir le cœur net,.! 
je va5s, tout en me promenant, aller faire, 
un tour jusqu'à la gendarmerie. 

Sa toilette terminée, il se disposait à sor-
tir. 

Comme il venait de franchir la grille de 
l'entrée, il se heurta presque à un individu 
qui s'en approchait. 

Il reconnut aussitôt le brigadier Desnoi-
zettes qui, bien qu'en petite tenue, avait 
toujours l'air digne et important de l'homme 
pénétré de la gravité de sa mission. 

— Tiens, s'exclama le chef de la maré-
chaussée locale, je venais justement pour 
vous voir, monsieur le comte. 

Sans avouer qu'il, sortait de chez lui dana 
le même but, Boyer demanda : 

— A quel propos, brigadier ? 
— A propos... c'est que... flgurez-vous.« 

hésita Desnoizettes en tortillant sa mousta-
che. 

— Quoi ? 
Le brigadier parut faire un grand effort 

sur lui-même, puis brusquement il de-
manda : 

— On n'a assassiné personne chez vous, 
cette nuit ? 

— Vous dites ? s'exclama Boyer, ahurL 
— Je dis : on n'a assassiné personne cliea 

vous cette nuit, votre fille par exemple ? 

Maxime LA Toua. _ 

i (La tuUe à demain^ 



qu'il faudra pour forcer l'Allemagne à' ac-
cepter nos conditions. 
^^ot

Suè
T
de elLvoie. aux Etats-Unis l'ancien ministre Lagerbrantz pour discuter la ques-

tion des approvisionnements avec le dépar-
tement dEtat, ceci prouve que la Suède com-
prend quelle est sa dépendance des Etats-
Unis pour la nourriture ; cela permettra aux 
Etats-Unis de fane comprendre à la Suède et 
aux. autres neutres que désormais ils ne doi-
vent plus aider l'Allemagne. Une nouvelle 
législation actuellement en voie de discussion 
autorisera d'ailleurs le président Wilson à 
mettre 1 embargo sur tous les articles qui, 
par 1 intermédiaire des neutres, pourraient 
parvenir en Allemagne. 

La mission française 
Washington, 1er Mai. 

Le département d'Etat annonce que la 
mission française partira jeudi pour visiter 
Chicago, Kansas-City, Saint-Louis, Spring-
field, Philadelphie, New-York et Uoston, d'où 
elle viendra à Washington. 

. Washington, 1er j£ai. 
Les missions française et britannique, à 

présent que les préliminaires ont été fixés, 
entreprennent une seconde semaine de con-
férences pour parachever la part que doivent 

. prendre les Etats-Unis dans la grande- alliance 
dont le but est de renverser l'autocratie prus-
sienne. 

On sait que M. Viviani, accompagné de M. 
Jusserand, a conféré assez longuement avec 
M. Wilson. On assure que, dans cet entre-
tien, les besoins de la France ainsi que la 
coopération des Etats-Unis, ont été pleine-
ment discutés. 

La participation Se Cuba 
Washington, 1er Mai. 

Une Commission militaire cubaine, sous la 
direction du général Bazan, chef d'état-ma-
jor do l'armée cubaine, est arrivée pour dis-
cuter la coordination des forces et des res-
sources cubaines avec celles des Etats-Unis. 
La Commission a été reçue par des repré-
sentants des ministres de la Guerre et de la 
Marine. 

Terroristes allemands arrêtés 
New-York, 1er Mai, 

La nuit dernière deux Allemands porteurs 
d'une bombe pesant deux livres ont été ar-
rêtés au moment où ils allaient monter dans 
une voiture du Métropolitain de la U° avenue. 
Les deux malfaiteurs, qui ont été emprison-
nés, ont avoué leur intention de lancer leur 
bombe dans Wall-street où se trouvent les 
grandes banques. Ils avaient été employés à 
l'hôpital Roosevélt à New-York.. 

Harpes de sympathie 
à l'âigîeterre 

Washington, 1er Mai. 
Un ordre du gouvernement fédéral sup-

prime la troisième strophe de l'hymne natio-
nal américain, dont les paroles étaient ouver-
tement hostiles à l'Angleterre. • 

1. Viviani parle aux ouvriers 
Washington, 1M Mai.. 

M Viviani a rendu visite à M- Samuel 
Gompers, président de la Fédération améri-
caine du Travail et représentant ouvrier au 
Conséîl national de défense. M. Viviani a 
exprimé la confiance que les ouvriers amé-
ricains comme les ouvriers français soutien-
dront cordialement la démdcratie qui lutte 
contre l'autocratie prussienne. M. Gompers 
a assuré M. Viviani que lesv patrons et ou-
vriers américains ont maintenant oublié tous 
leuTS différends pour coopérer à la lutte com-
mune contre l'Allemagne, et assurer, les li-
bertés humaines. 

lienne sont : MM. Agnelli, député de Milan • 
Alessio, vice-président de la Chambre, an-
cien sous-secrétaire d'Etat ;. Arca, député de 
la région de Calabre ; Bevione, députa de 
Turin ; Chiesa. député de Carrare^ Raeo. dé-
puté de Païenne ; L. Gallenga, député de 
Pérouse ; Grassi, professeur à l'Université de 
Rome député de Lecce ; Labriola, député so-
cialiste de Naples ; Naury, député de Goggia, 
ancien sous-secrétaire d'Etat ; Marchesano, 
député de Sicile ; marquis Medicis del Vas-
cello, député de Rome ; Maurisanigo, profes-
seur à l'Université de Naples, député de Cas-
sarte ; Cesare Nava, député de Monsa ; Sal-
vatore Orlando, armateur et député de Li-
vourne ; Pantano, député de Catane, ancien 
ministre ; Raymondo, député de San-Remo : 
le marquis Theodolo, député de Foligno. 

On sait que, par une pensée qui rappelle 
celle de la délégation du Parlement britan-
nique qui, il y a un an, a déposé une cou-
ronne a la statue de Jeanne d'Arc, la délé-
gation italienne, conduite par le maire de 
Rome doit déposer une couronne, tressée 
avec des lauriers du Capitale, à la statue de 
Strasbourg.. Il est probable que cette céré-
monie aura lieu dimanche prochain. 

renforcée de plusieurs escadrons de cava-
lerie allemande, chargea la foule, qui fut 
sabrée sans pitié. Les fuyards furent en 
outre mitraillés par les troupes allemandes. 
On ignore le nombre réel des victimes, 
mais selon les dires des témoins, il dut être 
considérable, étant donnée la sauvagerie 
de la répression. 

Il l!É 

La neutralité provisoire du Brésil 
Rio-de-Janeiro, 1er Mai. 

La déclaration de neutralité du Brésil dans 
le conflit entre les Etats-Unis et l'Allemagne 
est une pure formalité qui précise, à la veille 
de la rentrée du Congrès, la position juridi-
que du Brésil. Le Brésil, se trouvant en rup-
ture de relations et non pas en état da guerre 
avec l'Allemagne, ne pouvait pas se dispen-
ser de faire, au sulet du conflit entre les 
Etats-Unis et l'Allemagne, une déclaration de 
neutralité conforme aux usages diplomati-
ques. -, , . 

Toutefois, étant donné la tension de la si-
tuation entre le Brésil et l'Allemagne et la 
prochaine réunion du Congrès qui sera appelé 
à décider sur cette situation, un décret prési-
dentiel enjoint aux autorités brésiliennes 
d'observer la neutralité « tant qu'il ne leur 
sera pas donné un ordre contraire ». 

•Dans son prochain message au Congrès, le 
président émettra l'opinion qu'il a agi dans 
le cas du Parann, dans les limites de ses at-
tributions constitutionnelles, laissant au Con-
grès l'initiative d'autres mesures quil juge-
rait plus convenables et n^fessaires. 

IAttitude de !'Espagne 
Les relations hispano-allemandes 

Rome, 1" Mai. 
Le député catalan Lerroux, a fait au cor-

respondant du Giornale d-'ltalia, les déclara-
tions suivantes sur les relations hispano-alle-
mandes i 

La décision du président Wilson et l'adkéMon 
des ^publiques sud-américaines aux vues do 1 En-
lent© ont en, sur la situation de l'Espagne we 
répercussion profonde. Nos exportations, a desti-
nation de ces pays, avaient subi une diminution 
sensiWe en raison du manque de crédit dont sour-
iraient les transports maritimes. Par la menace 
allemande, elles reçoivent maintenant le coup de 
grâce. Les concassions que l'Allemagne nous a 
.faites sont dérisoires et J'estime qu'après le torpil-
lage du San-Fulgencio, 11 était absolument superflu 
d'envoyer une nouveUe note à Berlin, attendu que 
les Allemands n'en tiendront, certainement nul 
compte. 

Un nouveau meeting 
Madrid, 1°* Mai. 

Dimanche prochain aura lieu, vraisembla-
blement, un nouveau meeting à la Plaza de 
toros. M. Melquiadès Alvarez doit y prendre 
la parole. 

Les attaques de sous-marins 
Madrid, 1er Mai. 

Le président du Conseil, M. Garcia Prieto, 
a déclaré que, dès réception de la nouvelle 
du torpillage du vapeur Triana, une note 
avait été envoyée à l'Allemagne à oe sujet. 

Madrid, 1er Mai. 
En dépit des efforts des germanophiles les 

attentats des sous-marins contre les navires 
espagnols créent un état d'esprit hostile a 
l'Allemagne. 

On croit que si celle-ci continue ses agres-
sions, le Cabinet actuel ne restera pas long-
temps au pouvoir, oar il se trouvera dans la 
même situation que le ministère Rômanonès. 

L'Union républicaine , 
se prononce pour l'Entente 

Madrid, 1"* Mai. 
.Une assemblée générale de l'Union Républi-

caine a voté une résolution invitant tous 
ceux qui ont les mêmes opinions politiques 
qu'elle et qui sont dignes du nom d'espagnol 
à réfléchir sur les moyens les plus opportuns 
pour éviter un déshonneur national et prépa-
rer l'Espagne à devenir digne -de figurer 
parmi les nations libres. » 

En conséquence, rassemblée a ' déclaré 
qu'elle adhérait par avance à tous las actes 
qui seraient accomplis en faveur des Alliés. 

La RéooiûQ iis Parlement ioterallii 
Les délégués italiens 

Paris. Ie' Mai. 
La délégation du Parlement italien au Par-

lement interallié qui va tenir ses séances à 
Paris, du 4 au 7 mai. est ainsi composée : 
Président, le prince Prospero Colonna, sé-
nateur, maire de Rome. 

Les représentants du Sénat italien sont : 
MM. Marconi et Vito Volterra. les éminents 
savants ; Maggiorino Ferrari, directeur de la 
Nueva Antoloçiia ; Délia Torre, directeur de 
la Grande Banque milanaise et le professeur 
Pulle. Les représentants de la Chambre ita-

Commnnlqné officiel anglais 
Londres, îor Mai, 11 h. 45. 

Aucun événement important à signa-
ler en dehors d'un heureux coup de 
main, qui nous a permis de faire un 
certain nombre da prisonniers, la nuit 
dernière; au; nord d'Ypres. 

La reprise de l'offensive italienne 
Rome, i<" Mai. ■ 

Lé colonel Barone écrit dans la Prépara-
tion, journal de caractère militaire : 

Je crois que toutes les fantaisies dites au 
sujet des opérations italiennes se dissiperont 
comme neige au soleil, aussitôt que la saison 
prin tanière, qui n'est pas encore avancée, 
aura dissipé les neiges alpestres. Est-il possi-
ble, lorsqu'on connaît la clarté et la vigueur 
de pensée, ainsi que l'ardeur du oourage de 
nos chefs militaires, de nourrir des doutes 
sur la reprise de notre offensive, tendant à 
nous rapprocher davantage de nos objectifs ? 
C'est une question de choix du moment le 
plus propice, et celui qui doit décider de-oe 
choix ne doit pas être troublé par l'écho de 
doutes et d'impatiences. 

Le premier coup lis canon américain 
est tiré sur !e front île lacédoine 

Salonique, 1' Mai. 
Il est probable que le premier coup de ca-

non américain fut tiré sur le front macédo-
nien dans les circonstances suivantes : ; 

"Un membre de l'América Relief Fund, en 
mission en Macédoine, auprès de l'armée 
serbe, en apprenant .la déclaration de guerre 
des États-Unis, demanda à tirer le premier 
coup de canon de l'Amérique sur les 'tran-
chées allemandes. Il était ancien officier d'ar-
tillerie. Il fut autorisé à faire cette manifes-
tation. Il revêtit son mrm>rme. qu'il avait 
emporté, il y a quatre mois d'Amérique, en 
prévision des événements, se rendit, dans 
une batterie de 120, servit seul une pièce et 
envoya, au nom de la libre Amérique, six 
obus sur la tranchée allemande, parmi les 
hourrahs enthousiastes des soldats gerbes. 

En apprenant ce fait, le prince Alexandre 
de Serbie a conféré au bravo artilleur amé-
ricain la Croix de l'aigle blanc avec glaives. 

Les partisans do roi redeviennent agressifs 
Paris, 1er Mai-

Les dépêches de- Grèce nous apprennent 
que des incidents continuels se produisent à 
Corinthe entre les marins français patrouil-
lant aux environs du canal et des soldats 
greos.. On peut se demander pourquoi ces ren-
contres ont lieu, c'est-à-dire comment il se 
fait qu'elles puissent se produire an pleine 
Grèce centrale. Une des raisons est l'hnpor-
tance stratégique du canal qui établit de fa-
çon sûre les communications entre la1 mer 
Ionienne et la mer Egée. D'autre part, le ca-
nal de Corinthe, dont la largeur n'est que 
de vingt-cinq mètres sur une longueur totale 
d.e G.343 mètres, permet le passage clandestin 
des armes et des soldats dont les Alliés ont 
exigé le- transfert dans le Péloponèse, 

Ces considérations suffiraient à elles seules 
pour justifier - une occupation complète des 
deux rives du canal èt de la région a voisi-
nante ; mais il y a une raison encore beau-
coup plus grave ; les Grecs du roi Constantin 
avaient projeté de combler le canal en cas de 
guerre avec les Alliés. Cela aurait pu facile-
ment être fait, car des puits de mines avaient 
été préparés qui n'attendaient plus que leur 
charge i. d'explosifs, quand ils furent décou-
verts par nos patrouilleurs. Depuis lors, ces 
puits ont été comblés, mais ce commence-
ment d'exécution a rendu les Alliés à bon 
droit méfiants, et on estims avec raison,1 ici 
dans les oereles politiques, qu'ils ne sau-
raient prendre trop de précautions vis-à-vis 
d'un gouvernement qui donne tous les jours 
les preuves de duplicité les plus évidentes. 

Les complots ëes germanophiles 
Athènes, 1" Mai. 

Le roi a supplié M. Zaïrois de former un 
nouveau Cabinet. Il y a quelques légères pro-
babilités oui permettent dé penser que M. 
Zaïmis acceptera cette mission. £e sera le 
dernier parapet de la dernière tranchée du 
roi Constantin : on offrira n'importe quoi 
aux Alliés pour les apaiser. 

Les réservistes se montrent de nouveau, très 
actifs et patrouillent dans .les rues d'Athènes, 
surtout après la tombée de la nuit. Ils sont 
armés et s'approvisionnent dans des dépôts 
de munitions dissimulés sur divers points. 

Grâce aux mesures énergiques du ministre 
de la Grande-Bretagne et des officiers fran-
çais, placés à la tête du Conseil militaire de 
contrôle, l'Ecole militaire des Eveîpides a 
été visitée hier. Les perquisitions permirent 
de découvrir 75.000 cartouches cachées dans 
un réduit. ' 

Monastir, 1" Mai. 
Hier, vers 22 heures, après une préparation 

d'artillerie, l'ennemi a tenté une attaque sur 
les positions russes près de Sovic. Cette atta-
que a été repoussée avec pertes sensibles 
pour l'ennemi. 

i Bulgarie 
Sanglantes manifestations à Sofia 

Zurich, 1" Mai. 
Des voyageurs neutres arrivés hier de 

Bulgarie, après une quarantaine de plus 
de huit jours à la frontière autrichienne, 
déclarent que les manifestions populaires 
qui se sont déroulées, il y a une quinzaine 
de jours à Sofia,' furent mouvementées et 
sanglantes. Plusieurs milliers de femmes, 
d'enfants et de vieillards, pour la plupart 
des ouvriers, parcouraient les grandes artè-
res de la capitale portant, en guise de dra-
peaux, des ossements humains ou des pa-
niers de provisions vides. Les manifestants 
chantaient des hymnes religieux et récla-
maient du pain et la paix! 

Des collisions violentes se produisirent 
devnnt le palais royal et devant la résidence 
de M.. Radoslavpff, où la police à cheval, 

La mission française 
et là guerre acclamées 

rétrograde, 1- Mai. 
Le général Walch, attaché à la personne 

de M. Albert Thomas, pendant son voyage 
en Russie, a eu récemment l'occasion, au 
nom du ministre français, de passer én ïetue 
une brigade spéciale d'artillerie., Cette visite 
a donné lieu à une-imposante manifestation 
en l'honneur de la France et^en faveur de la 
continuation de la guerre. 

La mission, dont le général Walch était le 
chef, a été reçue sur le quai de la gare de 
Louga par la municipalité de la ville, le Co-
mité de la garnison, des délégations des éco-
les enfantines, etc. 

A la sortie, en présence d'une foule nom-
breuse, le pain et le sel ont été offerts par 
la délégation des paysans, puis la brigade 
'd'artillerie a été passée ' en revue. • 

Parmi ces troupes d'élite, chez lesquelles 
la discipline, quoique ayant changé de ca-
ractère, est restée, très forte, ,1a volonté des 
soldats de poursuivre la guerre se lisait sur 
les visages. Cet état d'esprit a été d'ailleurs 
confirmé par la déclaration de deux soldats 
délégués qui se chargèrent de. la mission de 
faire connaître aux représentants de la 
France, que la révolution avait retrempé les 
énergies, - et que ceux qui l'avaient faite 
étaient intimement convaincus que les liber-
tés ' conquises n'étaient compatibles qu'avec 
la chute du militarisme prussien. 

Lorsque la mission française a quitté 
Louga. des acclamations chaleureuses l'ont 
saluée. 

Le Congrès des armées 
Rétrograde, 1" Mai. 

Le général Gourko est arrivé à (ta séance 
de clôture du Congrès des armées du front 
ouest, et a prononcé un long discours dans 
lequel il a félicité les délégués de leurs tra-
vaux fructueux II les a priés d'intêrpréter fi-
dèlement, auprès, des soldats, les résolutions 
du Congrès, et a exposé les mesures qui peu-
vent maintenir, la puissance militaire de 
l'année russe. 

il a donné ensuite des détails sur la gttmde 
bataille engagée sur le front anglo-français, 
où les Allemands,, battus, ont perdu définiti-
vement l'initiative de l'action. 

Le général Gourko a terminé en exhortant 
les soldats et leurs officiers à faire tout leur 
possible pour que la Russie ne tombe pas 
sous le joug de l'ennemi haï. 

Le Congrès a ovationné longuement et cha-
leureusement le général Gourko. Le Congrès 
a décidé, entre autres choses, d'assurer aux 
soldats une pleine liberté, tant dans les ca-
sernes qu'en dehors du service, de leur ac-
corder le droit de porter des habits civils, de 
supprimer le salut militaire, ainsi que les 
soldats-plantons et ordonnances, ainsi que 
les soldats privilégiés dits libres-engagés. 

Les conditions de paix 
Moscou, 1" Mai. 

Les délégués socialistes français ont assisté 
à rassemblée générale du Conseil des délé-
gués militaires, et ont prononcé des discours 
montrant la nécessité de mener la guerre jus-
qu'à la victoire. 

Interviewé par la presse moscovite, les dé-
légués socialistes français ont déclaré que le 
peuple de France n'a jamais envisagé de 
projets de conquête et que, seul, le gouver-
nement autocrate russe poussait le gouverne-
ment français vers l'extension du droit de 
l'annexion. 

Les^délégués ont ajouté : 
« Nous comprenons l'indemnité non comme 

un butin de guerre, mais un dédommagement 
envers te. France, la Serbie et la. Belgique dé-
vastées. Nos camarades russes doivent com-
prendre qu'il est impossible d'abandonner les 
populations ruinées dans'I'étaï- GH elles se-
ront après le départ des Allemands. » 

Un discours de M. Albert Thomas 
Pétrograde, 1" Mai. 

M. Albert Thomas a déposé hier une cou-
ronne sur la tombe des victimes de la révo-
lution au Champ-de-Mars. Un escadron de 
dragons est allô le chercher à son hôtel et 
l'a escorté jusqu'au Champ-de-Mars où un 
régiment d'infanterie lui a rendu les hon-
neurs et où il fut reçu par Te prince Lvof, pré-
sident du Conseil. MM. Terestchenko, mi-
nistre des Finances, et Kerensky, ministre de 
la Justice. 

Tous ensemble, à dit M. Thomas, faisons 
les efforts nécessaires pour assurer par une 
victoire brillante le triomphe de la liberté 
sur les derniers remparts du militarisme, 
pour assurer d'une manière définitive l'avenir 
de la Russie libre. Une longue ovation a été 
faite au ministre par une foule nombreuse. 
M. Albert Thomas fut porté jusqu'à sa voiture 
sur les bras du public au milieu des acclama-
tions, et rentra à son, hôtel escorté par un 
escadron de dragons. 

Â travers les Journaux 
Paris, 1° Mai. 

L'Homme Enchaîné. — Autour du pot. — 
De M. G. Clemenceau : 

Constantin s'en irait, peut-être pas très loin, 
pour retaire à sa race une virginité tardive et 
trouver ainsi le moyen, tout en nous quittant, de 
demeurer parmi nous. 

Ce qu'on sait de son fils, élève des écoles mili-
taires allemandes, ne le différencie pas sensible-
ment du père et, quant à la, régente, mieux vaut 
n'en pas parler. L'entourage militaire ou de cour 
n'abdiquerait pas, il n'est que trop certain, et nous 
reprendrions. par ' des chemins fleuris de vieux men-
songes les trahisons classiquement renouvelées. 

Revenir aux manœuvres do M. Briand pour les 
Laggraver, peut-être ferait-on hien d'y regarder i 

deux tois avant de donner de la tête dans un piège 
si grossier. 

Vénizélos a souffert de son roi. Il a aussi souf-
fert des Amés quand il les a vus, sous les aus-
pices de M. Briand, prendre contre ses propres par-
tisans la défense de Constantin, assassin de nos 
soldats. 

Avant d'écouter les conseils qui ne lui manque-
ront pas, qu'il fasse le départ des inspirations se-
lon qu'elles pourront §tre de hardiesse ou do lâ-
cheté. 

On n'est pas cljef de révolution pour se laisser 
conduire à l'abattoir sous des houlettes enguir-1 

landées. Le Temps lui-même, qui n'est point du 
tout révolutionnaire, veut que la nouvelle de l'ab-
dication soit tout au moins prématurée. Il se de-
mande comment une telle solution serait accueillie 
par la firèce libérale et souhaite aux puissances 
do l'Entente de se garder de toute faiblesse nou-
velle en faveur d'un gouvernement de trahison. 

M: Rlbot entendra ce langage et s'il lui demeu-
rait encore des velléités de faiblesse, je compte 
sur M. Vénizélos pour l'aider de son ferme cœur 
aux détours périlleux du chemin. 

Je félicite- avec empressement M. Painlevé et 
tous autres de la nomination du général Pétain 
comme chef d'état-major général. 

Je n'apprécierai aujourd'hui ni les circonstances, 
ni les pourparlers qui ont abouti à ce choix, car 
l'intérêt en serait purement rétrospectif et c'est 
en avant qu'il faut voir sans oublier qu'il reste 
toujours dans le présent quelque chose du passé. 

Les journaux du gouvernement exaltent la per-
sonnalité du nouveau chef d'état-major, \x>mme ils 
auraient fait de .quiconque eût été l'objet de cette 
nomination. 

Ce n'est pas du tout mon cas. J'ai souvent re-
gretté que des préventions, dont je ne veux pas 
chercher la cause, aient écarté le général pétain 
du poste où l'appelait le vœu de nos soldafc. Comme 
chef d'état-major général, U fixera peut-être son 
ministre, qui a eu au moins Je mérite de le re-
commander. 

L'organisation Improvisés où 11 entre est-elle 
ce qu'on pourrait souhait» de meilleur? Un ave-
nir prochain lé dira. 

C'est beaucoup d'être pourvu d'un bon cheval. Il 
n'est pas moins bon dé savoir l'atteler. 

Nous saurons ce qu'il en est par le coup de 
collier. 

Le bien que la prévision des sages ne donne pas 
toujours, quelquefois une coûteuse fortune le fait. 

La Victoire. — Le discours Maura. — De 
M. G. Hervé : 

Ce qui choque dans le discours de M. Maura, 
ce n'est pas du tout l'idée que pour marcher avec 
les Alliés l'Espagne devrait obtenir des avantages 
iwrsonnels, autrement dit, se faire payer son con-
cours, réaliser à la laveur de la guerre ses aspi-
rations nationales. i 

On comprend même parfaitement qu'un I&pagnol 
conserve dep.uis la guerre de Cuba un peu d'amer-
tume contre les Etats-lilis. qu'il trouve sa part 

du Maroc trop petite et que la présence des Anglais 
a Gibraltar sur son territoire depuis deux siècles 
lui paraisse mortifiante. Çe qui choque, c'est le 
ton avec lequel ces sentiments «'expriment. c'est 
la haine que l'on sent pour les trois démocraties 
anglaise, américaine et française, et,le désir qu'on 
sent en affichant brutalement <je tels sentiments 
çt de telles prétentions d'empêcher tout rappro-
chement avec l'Entente. 

Combien' plus profitable et plus nantie au point 
de vue espagnol, l'attitude des libéraux et des dé-
mocrates comme Je comte de Rômanonès et Mel-
quiadès Alvarez. Je ne sais s'ils entendent un jour 
poser la question de Gibraltar et offrir à l'An-
gleterre en échangé un port de guerre à Ceuta 
ou sur un autre point de la côte du Maroc, d'où 
nos amis anglais survelUeraient la sorUe de la 
Méditerranée.1 

Mairies libéraux et les démocrates d'Espagne 
savent que si la question de Gibraltar pouvait 
être posée un jour utilement, ce serait dans un 
Congrès International de là paix, non flans en 
meeting de Madrid. 

A PARIS 
' Paris, l'r Mai. 

Le . beau temps a largement contribué ce 
mati# au meeting'que les syndicalistes mi-v 
noritaires ont tenu dans 4a salle de l'Union 
des Syndicats, rue Grange-aux-Relles. Le 
meeting était présidé par M Hubert, du Syn-
dicat du bâtiment, assisté de MM. Eousquet, 
de l'alimentation et Evrard, des métallurgis-
tes, MM. Rey, Le Petit, Bondoux, Bourderon, 
Péricat, Merheim et ïaneisko, délégué russe, 
ont prononcé des discours. 

Les manifestants ont quitté à midi trente 
la maison des Syndicats pour se diriger par 
la rue de Lancry et le boulevard Magenta, 
vers la Bourse du Travail et la place de la 
République. 

Le service d'ordre qui était des plus res-
treints, n'est pas intervenu a la sortie. Lors-
que les manifestants sont arrivés boulevard 
Magenta, la police est intervenue et a pu les 
disperser sans peine. 

Manifeste des socialistes français 
Paris, V Mal. 

L'Humanité publie l'information suivante : 
Cette année, comme les années précédentes, la 

C. A. P. engage les adhérents du parti, membres 
des syndicats, à' s'associer, aujourd'hui l" mal, 
aux manifestations organisées par les groupements 
économiques relevant do la Confédération Géné-
rale du Travail, et auxquels Ils appartiennent. A 
l'occasion du 1" mal 1917, nous redirons à nos ca-
marades ce que nous leur disions déjà a l'occa-
sion du 1" mai 1016, et du 1" mai 1915, et que 
voici : • 

Les revendications des travailleurs 
. La crise terrible que le prolétariat traverse en 

ces jours, avec l'ensemble de la nation, ne saurait 
lui faire perdre de vue les buts permanents de sa 
propagande et de son action. 

Dans la guerre, il demeure ce qu'il était dans 
la paix, la classe expropriée et mineure dont les 
aspirations tendent vers un régime de pleine et 
entière justice sociale. Il se doit donc d'affirmer 
aujourd'hui comme hier ses revendications essen-
tielles. 

S'il consent à l'heure présente à la Patrie atta-
quée et envahie des sacrifices exceptionnels, parce 
que te! est son devoir, il convient cependant qu'il 
se rappelle à lui-même et qu'il rappelle à tous que 
la réduction de la journée de travail, à 8 heures 
reste à ses yeux le symbole d'un affranchissement 
partiel, gage d'un affranchissement total. 

A cette date, il convient aussi qu'il se remémore 
que c'est par un effort mené non seulement dans 
son propre pays, mais d'accord avec les proléta-
riats de l'extérieur de tous les pays, que la jour-
née de 8 heures ainsi du reste que toute législa-
tion améliorée du travail pourront devenir une 
réalité bienfaisante. 

La paix 
D'une façon plus générale, il convient qu'il se 

remémore encore que tous les progrès dans l'ordre 
politique comme dans l'ordre économique ne se-
ront vraiment efficaces et garantis que dans et 
par l'entente des nations et de leurs travailleurs. 

La paix elle-même, la paix juste et stable de 
l'Europe et du monde, ne 6era assurée qu'à cette 
condition. 

C'est cette paix qui se laisse maintenant entre-
voir. C'est cette paix que bientôt avec leur pays 
et ses Alliés auront conquise par toux héroïque 
effort ou leur labeur acharné ceux de nos camara-
des travailleurs qui luttent aux tranchées dans 
les armées de la République et ceux qui, à l'ar-
rière dans l'atelier et l'usine lui procurent les ar-
mes indispensables au combat. Par la révolution, 
russe, par l'entrée des Etats-Unis, dans la guerre, 
par les mouvements populaires qui- commencent 
à secouer l'AUemagne, la catastrophe qu'ont dé-
chaînée les dirigeants des Empires Centraux tend 
à sa fin Jogique, la défaite et la ruine de ces diri-
geants, 

Les dernières autocraties vont tomber, et dans 
un monde plus libre, les prplétaijes tous citoyens 
égaux des patries démocratisées et affranchies, 
pourront reprendre dans une Internationale régé-
nérée l'action parallèle en vue de leur commune 
libération. C'est avec cette espérance au cœur que 
les travailleurs de France salueront le 1" mai 1917. 

Pour la Commission administrative permanente. 
Le secrétaire : Louis DUBREUIL. 

. Copenhague, 1" Mal. 
Le secrétaire du bureau socialiste interna-

tional, Camille Huysmans, confirme la date 
du 15 mai, pour l'ouverture de la conférence 
de la paix à Stockholm, où il ' arrivera de-
main. Lès délégués Troelstra, hollandais -, 
Stauning, danois ; Branting, Mœller et Sol-
denberg, suédois, se sont réunis, hier pour 
discuter certains points accessoires concer-
nant les préparatifs de la conférence. 

Les mesures prises par l'Angleterre 
Londres, 1" Mai. 

Le premier ministre a passé toute sa jour-
née d hier à l'Amirauté où la- question de la. 
guerre sous-marine a été longuement' exami-
née et discutée. 

Londres, 1" Mai. 
M. Lloyd George a passé toute la journée 

d'hier à l'Amirauté, où il s'est rendu compte 
de la situation créée par la menace de la 
guerre sous-marine allemande. Il a examiné 
les mesures prises pour lutter contre les 
sous-marins et a conféré avec les experts de 
l'Amirauté. 

Dans le? milieux parlemcnatires, on estime 
que plus de détails devraient être donnés au 
public. Tout le mende est d'avis que la pu-
blication' des faits est loin de provoquer le 
découragement ou la panique. Au contraire, 
le vrai danger c'est de laisser le public dans 
l'ignorance. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
L'OUVERTURE DU CASINO DE LA PLAGE 
C'est avec un véritable plaisir que nous appre-

nons la réouverture du Casino de la Plag*L pour 
la 6aison d'opéra, lo dimanche 13 mal courant. 

C'est M. Baroche, le directeur bien connu, et 
qui fut renommé trois fois consécutives au Khédi-
vial du Caire, qui présidera, cette année, aux 
destinées artistiques du Casino de la Plage. 

COMMUNIQUES 
OPERA MUNICIPAL. -— Demain, demière de 

Carmen, avec Mlle Marié do TIsQe et M. Angel. 
Vendredi, représentation d'adieux de Mlle Berthe 
César ; MM. Codou et Figarella, avec La Travlata, 
Paillasse. Samedi, Faust, pour les adieux de M. 
Angèl et Mlle Valenflne Arriès. La location est 
ouverte pour ces trois représentations. 

GRANDS GALAS DE VAUDEVILLE AU GYM-
NASE. — Après-demain et samedi, en soirée, et 
dimanche et lundi en matinée et en soirée, grands 
galas comiques, avec Mlle Madeleine Pâma, du 
Vaudeville, et M. Félix Barré, de l'Athénée, tous 
deux engagés spécialement. Ces exceUenfs artistes 
seront merveiUeusemeaJ. entourés par notre inimi-
table Saint-Léon et par la renommée troupe de 
Vaudeville. 4 

On jouera les deux énormes succès de fou rire : 
La Famille Pont Biquet et L'Anglais tel qu'on le 
parle. 

La location est ouverte, pour ces sensationnels, 
qui forçat saUe comble. Téléphone : 27.79. 

LA REVUE « TU JASES » AUX VARIETES. — 
Ce soir, à S h. 30> sensatloninellé première de la 
grande revue Tu Jases, on a tableaux, avec 60 ar-
tistes, 150 costumes, etc. On ovationnera Bept 
vedettes : notre inénarrable comique Augé, MM. 
Vitry et Prad Mlles Marguerite ïvon, d'Eyvriel, 
Caroline de chez Pathé, la petite Mysko. etc.' Il 
y aura d'hilarantes scènes et de superbes Tableaux, 
parmi lesquâs : Les Poupées, Les Ombrelles, A 
Monte-Carlo. Le Coq Gaulois, Là Gare de Saint-
Remy, etc., etc. La location est ouverte. Télé-
phono ; 9.65. 
. ALOAZAR LEON DOUX. — En soirée, le grand 
succès La Dcune du Cinéma, revue-opérette, avec 
une interprétation de premier ordre. La location 
est ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 h. 30, Les 
i Londoniens; Les Paysans russes; Miss Carabine 
et sa cible humaine, dont las débuta hier ont été 
triomphants. Dernières représentations de : Fran-
cette Martis; Nadar; Fay; Daitatio. 

CHATELET-ÏTIEATRE. — Ce soir, premt&na de 
Patrie, je superbe dranie historique en 5 actes do 
V. Sardou, avec MM. Jean Froment, Perny, Bré-
mont, Bar-tet; Mme Monys-Prad, Mme Adry et 
toute une troupe de choix. La location est ou-
verte. Demain après-midi, première matinée clas-
sique, Le Ciel et Les Précieuses Ridicules, avec 
M. Froment. « ' 

Notules Marseillaises 

Ceux qui lancent des canards 
Quand ils ne nuisent à personne, on peut 

hausser les épaules. Mais, quand leurs histoi-
res viennent arrêter tout un commerce et gas-
piller d'importantes cargaisons on doit pro-
tester ! 

C'est le cas pour les oranges empoisonnées 
de Bayonne. Un journaliste — désireux d'une 
information sensationnelle — imprima l'autre 
jour que des enfants étaient morts pour avoir 
mangé des oranges. Il ajouta que sans doute 
elles avaient été empoisonnées par des piqûres 
faites en Espagne par des Boches. Et on le 
crut. 

Il y avait à cette imagination un'défaut : 
l'orange est un fruit que la moindre piqûre 
ou écorchure fait gâter en peu de temps. Que 
le zeste seul soit atteint, il y en a assez .pour 
que, le lendemain, l'orange ne soit bonne 
qu'à être jetée. Mais on n'a pas réfléchi à cela. 
L'information a été crue comme certaine, 
alors qu'une enquête sérieuse en eût démon-
tré l'inanité. 

A Marseille, où se pratique surtout le com-
merce des oranges, les importateurs d'Espa-
gne ont eu à déplorer des pertes sérieuses. 
Des marchands qui vendaient des milliers de 
ces fruits par jour en ont vendu, hier, quel-
ques douzaines à peine. Les clients n'avaient 
plus preneur pour ces fruits que les Boches 
pouvaient avoir empoisonné ! 

Cette histoire auraît fait rire, comme tant 
d'autresj_ si elle n'avait causé des pertes sé-
rieuses. Il est nécessaire de rassurer le public 
trop crédule en coupant les ailes à ce canard 
trop audacieux. 

Le comte Gonçalves Peredra, envoyé extra-
ordinaire et ministre pléndpoténtiaire du Bré-
sil, vient d'arriver dans notre ville. Après un 
court séjour à Marseille, ce diplomate qui est 
chargé d'une importante mission, gagnera 
Paris où il est attendu au ministère des Af-
faires Etrangères. M. le comte Gonçalves 
Pcreira est descendu, en compagnie de sa 
dame, au Grand-Hôtel. 

Conseil de guei-ye. — Devant le Conseil de 
guerre de la 15° région, présidé par M. le 
lieutenant-colonel Kervella, comparaissaient, 
hier, plusieurs militairee inculpés d'absence 
illégale. Us ont été condamnés à des peines 
variant entre 2 ans et 5 ans de prison. 

Roquefort surchoix : Société Lebrou, mar-
que « L'Aigle ». 

Cour d'assises des Bouches-du-Rhôno. — 
Hier a copaparu devant le jury, le nommé 
Salzano Genparo, 47 arus, journalier italien, 
qui était accusé d'avoir abusé d'une de ses 
fillettes. Le prévenu a nié sa culpabilité, et la 
victime, rétractant ses premières déclarations, 
est venue corroborer les dénégations de son 
père. 

.M. Vulliez, avocat général, était au siège 
du ministère public. Me Natalini, du barreau 
de Marseille, assistait l'accusé. 

Salzano a été acquitté, 

L'Emprunt de la Ville de Marseille. — Nous 
apprenons avec plaisir le grand succès que 
vient d'obtenir l'Emprunt de la Ville de Mar-
seille, dont la souscription a été close hier. 

Cette émission a été, en effet, couverte plu-
sieurs fois et ce succès est justifié par le 
grand crédit financier dont jouit la Ville de 
Marseille. On sait qu'il s'agissait d'émettre 
pour 11.182.000 francs de Bons communaux 
à 5,50 %. 

Tous Ies::;AQna;5 Marseillais; se réjouiront 
comme nous d'apprendre le succès de cette 
émission dont l'honneur revient à la Société 
Marseillaise de Crédit et à MM. Bonasse qui 
ont négocié cet emprunt à des conditions par-
ticulièrement favorables pour la Ville. 

Dans l'octroi. — Tous les employés d'octroi 
disponibles sont priés de se joindre à la dé-
légation qui doit être reçue par M. le maire. 
Bendez-vous à la Mairie ce soir, à 6 heures. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 2 et 3 du courant : 

Marseille-Arenc, 1" catégorie, du n" 21.G45 au 
n° 22.074; 2' catégorie, du n' 110.501 au n° 115.580. 

Marsellle-Saint-Charles, direction de VintimiUe, 
1" catégorie, du n' A 101.046 au» n" 101.070; autres 
destinations, V catégorie, du n" 103.061 au 
n° 103.130; 2" catégorie, du n" 56.537 au n° 57.433. 

Marseille-Prado, marchandises de quais, 1" caté-
gorie, du n* 47.226 ,au n" 47.299; 2* catégorie, du 
n" 21.697 au n" 21.8S0. " 

MaTseille-Prado-Vieux-Port, 1™ catégorie, du n° 
13.716 au n" 13.745; 2* catégorie, du n" 5.995 au 
n" 6.066. 

A titre de simple indication, le public est 
informé que des modifications sont apportées 
aux relations P. V. pour l'au delà de Mônt-
mélian. _^ ■ . 

La propreté des rues.— La Mairie nous prie 
d'insérer le communiqué suivant : . 

'« Le maire de Marseille a l'honneur de rap-
peler à ' la population marseillaise, l'arrêté 
municipal, en date du 8 juin 1912, portant 
interdiction d'abandonner, de déposer ou de 
jeter 6ur toute partie de la voie publique et 
des patres et jardins publics (chaussées, trot-
toirs, allées, contre-allées, ruisseaux ou ca-
niveaux, etc.), ainsi que dans les édifices 
d'utilité publique (urinoirs, fontaines, etc.) 
ou sur les bancs des promenades, tous pa-
piers, imprimés ou non, journaux, prospec-
tus, cartonnages, boîtes, enveloppes et géné-
ralement tous objets ou matières susceptibles 
de salir ou d'obstruer tout ou partie de la voie 
publique. Il compte sur le bon esprit des ha-
bitants pour se conformer aux prescriptions 
du dit arrêté. » . 

La réalisation de l'Orphelinat laïque des 
Bouches-du-Rhône. — La réalisation de l'Or-
phelinat laïque départemental est aujour-
d'hui demandée par la presque totalité des 
mairies des Bouches-du-Rhône. 
A Le. rapport sur cette œuvre de M. Charles 
Wdrièn et l'intervention de M. le député Gi-
rard en faveur de' l'orphelinat projeté, ont 
bien montré quel caractère de réelle urgence 
présentait aujourd'hui cette création. Aussi, 
le Conseil général décidait-il, dons une de 
ses précédentes séances, de statuer sous peu 
en Commission plénière sur la question de 
rorphelinat à créer. 

Plusieurs communes, parmi les 94 qui ont 
dès aujourd'hui adhéré à cette œuvre, ont 
déjà dressé, des listes d'orphelins qui atten-
dent. , 

Grave accident de travail. — Vers 6 heures, 
avant-hier soir, près de l'octroi de Sainte-
Marthe, le charretier Jauffret Meyronne, 
44 ans, demeurant rue Antiq, 61j emi transpor-
tait un mobilier, voulut ralentir l'allure de 
son attelage. Mais il glissa et tomba si mal-
heureusement qu'une roue de son véhicule 
lui passa sur le corps, lui fracturant le bras 
droit et lui faisant de graves contusions sur 
tout le^oorps. Après avoir reçu des soins ur-
gents, l'infortuné a été transporté dans un 
état grave à la Conception. 

Dépouillé da son portefeuille. — Le chauf-
feur Constantinos Iconomon, 24 ans, s'est pré-
senté hier au commissariat de police du IIIe ar-
rondissement, se plaignant d'avoir été dé-
pouillé de son portefeuille contenant 390 fr., 
dimanche soir, dans la rue Dumarsais. Une 
enquête est ouverte. -

Personnel do la police. — Le bureau et les mem-
bres de l'Amicale de la police sont invités à as-
sister aux assemblées générales qui auront lieu 
aujourd'hui et demain, à 2 heures. Brasserie du 
Chapitre» raie Saint'-Bazile. A l'ordre du jour, : 
élections ; réadmission des anciens membres;- ver-
sements pour les victimes de la guerre. — L un 
des convocateurs : /. Albertini, membre du Con-
seil. . ' 

Découverte d'un noyé. — Hier matin, le 
journalier Jean Burlini passant sur le quai du 
môle G, vit le corps d'un homme flottant entre 
deux eaux. Il prévint M. Deimas, commis-

saire de police du Xe arrondissement, hé 
corns fut ramené à quai. C'était celui d« 
Ramon Del Valle, 22 ans, d'origine mexicaineJ 
mat°lot à bord du Santana, qui se noya accW 
dentellement dans la nuit du Xi au 18 ayrifi 
en rentrant à bord. Le corps a été envoyé 
Saint-Pierre. 

Petite chronique : 
Les élèves des cours communaux de camptabW 

lité ayant obtenu des récompenses pour l'annéé 
scolaire 1015-1918, sont priés de retirer leurs prl^ 
ou d îSoSÏÏ H l'école Benavenq, 20 boulevard oA 
rlbaldl. tous les jours de 9 h. du matin à e QJ 

vw La Société Médico-Chirurgicale de la 15° rôj 
glon se réunira demain à 4 h. 45, marché des} 

°^CiLe' Cri de Marseille Illustré est régulièrej 
ment mis en vente dans tous les Kiosques le 1«* 
et le 15 de chaque mois. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Tapage nocturne. - Dimanclu»' 

dans la nuit, vers il heures 30, plusieurs leunej 
gens habitant le quartier do Napollon, ayant fetf 
le départ de leur classe, ont Voulu continuer iy 
s'amuser aux dépens de la tranquillité de certain» 
habitants du dit quartier. Avisant un lmmeubl* 
hafetté par les familles Long et Roman, ils on» 
prétendu se faire ouvrir en appelant, Jetant deg1 

cailloux contre l'immeuble, et finalement, frao») 
turant le portail de clôture qui se trouvait près <W 
la maison. Une personne de l'immeuble ayan»' 
paru a la fenêtre, ils ont pris la fuite. Plaint* 
ayant été déposéo, procès-verbal a été dressé pa» 
la police do notre ville. 

LES PESWES-IVJîîeABEAU. - navllatvk 
ment. — Les propriétaires de bestiaux qui au-1 

raient besoin de kon poni- lo mois de mal sont 
priés de' se faire"nscrire à la Mairie avant di-
manche prochain, dernier délai. 

Journée des Tuberculeux. — La somme def 
172 £r. 50 a été recueillie dans la commune le, 
dimanche 22 avril. > 

AUX. — Serviee Alx-Manosgue. — Le service 
d'autobus entre Aix et Manosque, en correspon-
dance avec.les tramways et qui avait été momen-
tanément suspendu, faute d'essence, a repris ré-j 
gullàrement, A dater du 14 mai, li. départ d'Aixl 
pour Manosque aura lieu à 18 lieurls, en corres-
pondance avec Je départ des tramways de 16 h. 

Accident. ~ Un Jeune Marseillais, Vincent Paul,) 
demeurant. 29, rue de l'Etrieu, a fait une chute, 
de bicyclette sur la rouffe de Marseille, au quar-1 
tier des Bornes. Après avoir reçu des soins dana] 
une de nos pharmacies, le blessé a été admis à' 
l'hôpital. Son état n'a aucun caractère de gra-
vité. 

i «8*J , \ 

DE 
Sacs plombés de 50 kilos, livraisons à do-

micile, en ville et à la campagne, par 500 ki< 
los et au-dessus, 30 fr.; par 100 et 50 kilosj 
32 fr. En sacs plombés de 25 kilos, pris à 
notre entrepôt, 20 A, rue d'Alger, 7 fr. 50. 
Les fils de H. Fouquet, 15 et 17, r. de l'Arbre 

Aodaeîoose el saovege Agression 
» ■ .ï i 

Un docteur assailli et blessé dans la 
corridor d© son habitation 

La population du grand chemin d'Aix a 
été vivement émue, hier matin, à l'annoncer 
que, la, veille au soir, le docteur Pichon, très 
connu et unanimement estimé daps le quar-
tier, avait été agressé et blessé de plusieurs 
coups de couteau par d'aïadacieux ef sauva* 
ges malfaiteurs. 

Le docteur Pichon, revenant de voir uto-
malade, rentrait chez lui, grand chemin 
d'Aix,, 90, A peine avait-il refermé la porta' 
de l'immeuble, que deux: individus, cachés 
dans le corridor de l'immeuble, se jetaient 
sur lui et tentaient de le dévaliser. 

Mais le docteur se débattit vigoureusement,,! 
Alors les Bandits sortirent leurs couteaux et 
en frappèrent leur victime, qui fut grièvement 
atteinte au cou, au côté gauche de la poitrine 
et au flanc droit. Puis les chenapans réus-
sirent à s'enfuir. 

Les cris du blessé avaient fait accourir les) 
locataires voisins, qui attendirent vainement 
la police. Le docteur, sur sa demande, fut 
accompagné à son domicile. Il avait perdu 
beaucoup de sang et sa faiblesse était ex. 
trême. Fort heureusement, le coup porté à' 
la poitrine avait été arrêté par la montre du 
docteur Pichon. Ce coup aurait pu être mor-. 
tel. L'état dut blessé est grave, mais ne pré-
sente aucun caractère alarmant. • 

Il reste à savoir i»i la police qui, paraît-il,-
ne veut pas faire trop de bruit autour des 
agressions, afin de ne pas émauvoir la po^a-
lation, arrêtera les deux bandits. Nous le' 
souhaitons. — E. L. 

LA SOIREE 

A r Opéra mu nie/'pal 
« Werther » avec Mlle Marié de l'îsl& 

On avouera que M. Audisio ne nouvait mieux: 
terminer la saison théâtrale qu'en faisant appel! 
au concours do Mlle Marié de l'Isle. Tel d'aiUeurs 
le sentiment de notre public accouru en nombre 
pour lo régal de cette voix au timbre si' pur et de 
ce beau style de chant, apanage do la délicieuse 
artiste, fêtée et ovationnée, la touchante Char-! 
lotte d'hier soir sera demain la sauvage Carmen, 
avec la même supériorité d'interprétation. Heureux 
do chanter aux côtés d'une telle partenaire, M. Co- ' 
dou s'est surpassé dans la traduction du person-
nage de Werther, se montrant plus que Ja'mala 
passionnément lyrique. On lui a vivement bissé 
l'air du second acte et non moins chaudement é\a 
Lied du Printemps.1 A 

Complétons en citant M. Figarella, d'une par-
faite convenance dans le rôle Ingrat d'Albert ; 
Mlle Mlcatila, charmanto Sophie et M. Péral, le 
bailli. Orchestre très souple aux nuances sous 
l'impulsion de M. Rey. 

SlLVIO 
—— «<B> ■ ■ 

EMPORTANTE RÂfLE H L*ESTAQU 
Cinquante et une arrestations 

Dans l'après-midi d'avant-hier, la Sûreté 
était avisée qu'un bal battait son plein dans 
une cantine de l'.Estaque et que des scènes 
scandaleuses s'y déroulaient. M. Potentiel!, 
ordonna aussitôt une rafle, et MM. Sarra-
méa, commissaire sous-chef ; Azaïn, inspec-
teurs, plusieurs brigadiers et trente agents 
se rendirent sur les lieux 

Mais il y avait là plus de deux cents" indi-
vidus suspects avec un nombre considérais 
de femmes de mauvaise vie. Tout ce rnowSe 
dansait, chantait et criait aux sons d'accor^ 
déons. Des renforts furent demandés. Aussi-
tôt, par tramways réquisitionnés, de nom-
breux agents y furent dirigés. 

La cantine fut cernée. Environ cent quaW 
rante personnes, dont quarante-six femmes 
furent conduits au poste de police de l'Esta-
que-Plage où leur identité fut précisée. Cette 
opération terminée, cinquante et une arresta-
tions furent maintenues : sept femmes et 
quarante-quatre individus furent alors con-
duits, sous bonne escorte, au violon central. 

Hier, la situation de ce joli monde, a été' 
attentivement examinée, pêsultat : toutes les ■ 
arrestations ont été maintenues. Il y avait 
là de nombreux Individus en contravention1 

avec les lois militaires françaises et italien-
nes, quelques expulsés et interdits de séjour, 
deux individus récemment condamnés par 
défaut, un agresseur dangereux qui faisait.' 
l'objet d'un mandat d'arrêt, etc. 

Comme on le voit, le coup de filet était 
excellent, d'autant plus que le gérant de^la 
cantine, un nommé Jacques X..., fut lui-
même arrêté pour raison militaire. Encore 
quelques opérations de ce genre, et le quar-
tier de l'Estaque sera purgé des trop1 nomj 
breux malfaiteurs et suspects, qui, nuit et" 
jour, terrorisent cette banlieue. — E. L. f 
COMMUNICATIONS 
La Famille. — Demain, réunion générale de 

6 â 8 heures. Causerie sur la défense française 
contre le tourisme allemand. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain, de 6 heu-
res 30 à 7 heures 30, au siège social, projections 
photographiques, clichés de M. Louis Boreili. 

Amis de l'Instruction Laïque Marseille-Blancarde, 
— Demain, promonade du patronage à la cam-
pagne; départs : pour les garçons, à 8 heures;' 
pour les ûlles, à 2 heures. 

Syndicat des Métaux. — Pour les délégués fai-
sant partie de la Commission rnlxte pour la ré-
vision des salaires; la déléguée repésentant les 
femmes, réunion aujourd'hui, à 2 heures. Borijise 
du Travail, Bureau numéro 5. 

Métallurgistes. — Le personnel féminin seul' est 
prié d'assister aujourd'hui, à 9 heures du matuii 
à la réunion qui aura lieu à la Bourse du Tra-
vail. Ordre du jour ; Compte rendu de la délé-
gation. 

Sixième section du Parti Socialiste (S. F. I. O.) 
— Dcnraln soir, à 8 heures 30, réunion, boulevard 
de la Blancarde, 88. Communication importante», 
adhésions et distribution des cartes. 

f 



APRÈS LA GUERRE 

Pour recevoir les Touristes 
Qui visiteront la France 

UNE CAUSERIE DE M. DAMOUR 
Nous connaissons djêjà'M. Damour, député 

aes Landes.'Il vint à Marseille, récemment, 
en compagnie de délégués^nadieme et amé-
ricains et nous avions apprécié l'originalité 
2? idlées et la ta-QOii dont il les présentait. 
M. Damour est revenu et il a parlé, hier soir, 

* au Syndicat d'Initiative sur l'organisation 
touristique d'après-guerre. Disons tout de 
suite que ce fut très intéressant. ' 

M. Fougue, président du Syndicat d'Ini-
tiative présenta M». Damour à MM. Estrine, 
président honoraire de la Chambre de Com-
merce ; SUbaart,, Etienne Martin, président de 
la Société dips Artistes Marseillais ; Thc-
maniri, représentant la Compagnie P.-L.-M.; 
Rey; délégué de la Compagnie* des' Message-
ries Maritimes ; Lombard, représentant la 
Chambre de Commerce, etc. Puis M. Damour 
entra de plain-pied dans le vif de son sujet. 

Après la guerre, de nombreux étrangers, 
notamment des Américains, viendront en 
France. Plus de 370.000 d'entre eux ont déjà 
retenu leur passage aux Compagnies mariti-
mes. Ils iront, tout d'abord, visiter les champs 
de bataille, puis ce pèlerinage pieux accom-
pli, se répandront à travers le pays. 
Ou avons-nous fait pour recevoir cas hôtes ?... 
Sommes-nous prêts, non seulement à leur 
fournir le confort auquel le Voyageur a droit 
aujourd'hui, mai3 à leur montrer oe qu'est 
la France, ce que fait notre pays, ce qu'il 
prépare pour se relever de ses ruines ?... Il 
n'est pas trop tôt pour y penser, et il faut y 
penser immédiatement. 

Et pendant une heure M. Damour a expli-
qué ce que *ésire le Comité d'intérêt touris-
tique et économique, subventionné par le 
gouvernement. Etablir des programmes de 
tournées régionales se reliant entre elles avec 
des itlnéraii'ies classés, précis, notant les cu-
riosités, les sites, les paysages ; créer- dans 
les gares des agenoesade ' renseignements ; 
améliorer les hôtels ;Tïidiquer, brièvement, 
les industries principales des pays traversés 
par le touriste qui est souvent un homme-d'af-
fair.es : en un mot faciliter au voyageur la 
visite du pays, fixer en son souvenir ce qu'il 
a de remarquable à tous les points de vue et 
l'inviter à revenir. 

M. Damour, en terminant, a engagé. ses 
audijteurs à former un Comité comme l'ont 
fait déjà hier, Lyon, Limoges, Nimes, Greno-
ble, Saint-Etienne, Le Puy ; l'heure presse ; 
en Italie et en Suisse on nous a déjà précé-
dés. 

M. Fouque a remercié M. Damour de sa 
causerie si intéressante et l'a assuré que le 
Comité sera formé avant peu et se mettra 
au travail. — M. 

LA ¥|E CHÈRE A MARSEILLE 

EpicÉliOD sur les Denrées 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Nous n'apprendrons- rien h personne en 
/lisant qu'il se fait depuis quelque temps, à 
Marseille, une spéculation scandaleuse sur 
certaines denrée3 alimentaires, notamment 
sur lo riz, de la part de personnes subite-
ment intervenues dans ce négoce. 

L'huile, de son côté, a subi une hausse 
que les difficultés de la situation ne parvien-
nent pas à justifier complètement. 

Cette situation crée dans la classe labo-
rieuse des difficultés si graves' si menaçan-
tes pour l'avenir, que les autorités départe-
mentales ont décidé d'agir. Dans sa sé,ance 
d'hier 1" mai, le Comité de Taxation des 
denrées s'est occupé de la hausse du riz et 
a posé la question de l'huile. 

11 a décidé de proposer d'urgence au mi-
nistre du Ravitaillement l'adoption de me-
sures immédiates "et énergiques. 

Nous souhaitons très viMement, dans l'in-"j 
térôtcpublic, que l'action entamée contre les 
manœuvres de spéculation, soit menée-avec 
la plus grande vigueur. • J '■ 

te Journaux a deux pagsE 
piratait par Semais 

• 9 Paris, 1er Mai., 
Une information a annoncé hier la nou-

velle réduction prochaine du format des 
journaux quotidiens. Il convient de spécifier 
que ce nouveau régime, partant du 5 mai 
exclu, et le 6 mai étant un dimanche, la pre-
mière réduction portera en fait sur les nu-
méros datés du 7 mai. 

La Capte d'Essence 
SI n'en sera pas délivré jusqu'à nouvel ordre 

La délivrance des cartes d'essence, desti-
nées à la consommation domestique et aux 

1 autos ' particulières, ayant commencé dans 
les Mairies des arrondissements de Paris, 
plusieurs de nos lecteurs nous demandent 
quelles d.ispositionos ont été prises poux 
Marseille et le département. 

Nous sommes en mesure d'annoncer qu'à 
la suite d'une communication de l'Intendance 
relative au stock disponible pour les be-
soins autres que ceuxùie la défense natio-

. nale, il est sursis, jusqu'à nouvel avis, à ia 
délivrance de ces cartes. 

Les personnes qui' ont adressé à la Pré-
fecture le montant de la taxe de deux francs 
afférent à la carte peuyent en effectuer le. 
retrait au Bureau du Ravitaillement civil,, dç 
10 heures à midi ou de 3 heures à 5 heures. 

Morts an Cliamix d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms . 

De M. Marins Fabre, soldat au 171° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 17 mars 1917 à 
l'âge de 21 ans. ^ 

De M. Louis Jakob, engagé volontaire, ca-
nonnier au 105° d'artillerie lourde, tué à l'en-
nemi le 23 avril 1917 à l'âge de 20 ans. 

De M. Jean-François Le Rest. cavalier au 
1er chasseurs d'Afrique, mort au service de 
la Patrie le 30 mars 1917 à l'hôpital de -Mon-
tolivet. 

De M. Jacquary Viaud. de Fontvieille, sol-
dat au 341° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
13 avril 1917 à l'âge 4e 37 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques d'un Brave 
Les obsèques du soldat Jean Le Brest, du 

1er régiment d'Afrique, ont eu lieu le 1er mai, 
à 9 heures, à l'hôpital de" Montolivet. Les 
honneurs, funèbres ont été rendus par un pi-
quet en armes. M. le général gouverneur 
était représenté par un officier. 

Le corbillard portait l'échoppe tricolore,, 
ainsi que la couronna d'immortelles offerte 
par la Pitié Suprême à tous les militaires 
morts pour la Patrie. Cette œuvre était re-
présentée, ainsi que la municipalité. 

Un incendie dans la fore! de ieudon 
Paris, 1er Mai. 

Un incendie s'est déclaré dans le bois des 
Bruyères, dépendant de la forêt de Meudon-

Les pompiers de Paris et de Versailles sont 
sur les lieux. Le 5° génie a envoyé des se-
cours. 

Deux femmes ont été I gravement blessées. 

Communiqué officiel 
Paris, ' l°r Mal. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 
30 avril 1917 : 

line nouvelle contre-attaque lancéo le 29 
par les Bulgares sur les positions récemment 
conquises par les troupes britanniques, près 
du lac Doiran, a été repqussée avec de fortes 
partes pour l'ennemi, 

Vers la cote 1050, bouclage fa Cerna, une 
attaque ennemie à la sreiUde a été arrêtée 
par notre action d'artillerie. 

Actions d'artillerie »sur tout le front. 

Le Googrèe des Eoiw kalIfBps 
réclame la ûêotiéaooe du Roi 

et ia Proolaiafion de la Répulilîpe 
» . Paris, 1" Mai. 

Le Congrès 'des colonies helléniques vient 
de voter dans une séance extraordinaire l'or-
dre du jour suivant, communiqué aux gou-
vernements des puissances protectrices, de 
France, d'Angleterre et de Russie. 

L'exposé des motifs 
« Depuis le commencement de la guerre 

européenne, la Grèce et tout l'hellénisme tra-
versent une drise terrible, par suite, de la 
politique personnelle franchement germano-
phile du roi Constantin, laquelle accumule 
les ruines et conduit délibérément la Grèce 
libre et la Grèce irrédimée à une catastrophe 
certaine. Motivée au début, au yeux des 
naïfs, par la confiance illimitée du roi, de 
la reine et leur état-major dans l'invincibilité 
de l'Allefnagne, cette politique se traduit au-
jourd'hui par Ja trahison préméditée des in-
térêts de l'hellénisme à la fois, et de ceux des 
Allies, entre lesquels nos traditions nationales 
ont établi une solidarité justifiée par des 
raisons historiques et géographiques, nen 
moins que par un sentiment de reconnais-
sance envers nos grandes puissances protec-
trices. 

«Oubliant son serment, le'roi a, depuis 
deux ans, déchiré le traité gréco-serbe, sup-
primé les libertés constitutionnelles, dissout 
successivement deux Chambres qui désap-
prouvaient sa politique, s'est transformé en 
chef de parti, groupant autour de lui des 
politiciens décriés par l'opinion publique, a 
ou recours aux pires méthodes des tyrans, 
y_ compris )e massacre de ses propres sujets 
pour terroriser son peuple, afin de faire «de 
la Grèce, malgré elle, un duché allemand, 
allié aux ennemis héréditaire do la race et 
hostile aux puissances bienfaitrices de l'hel-
lénisme. 

« Après avoir organisé l'odieux guet-apens 
du 1" décembre contre les marins alliés, il 
vient enfin d'organiser des bandes armées 
pour entraver l'offensive du général Sarrail. 

En présence de la nouvelle attitude du roi, 
nettement* hostile à leur égard, les puissan-
ces de l'Entente n'ont plus aucune raison 
pour' empêcher l'extension du mouvement 
national au sud de cotte zone, quelle que 
soit la promesse faite dans ce sens par elles, 
en échange de l'engagement corrélatif, pris 
par le roi de se soumettre loyalement à leur 
Ultimatum, et jaihais tenu. Non seulement 
une telle dynastie est rendue désormais im-
possible en Grèce, mais aussi le régime do 
la monarchie constitutionnelle, pouvant dé-
générer en autocratie, comme l'ont .prouvé 
le règne du roi Othon et celui du rdt Cons-
tantin. 0. 

ko peuple grec est aujourd'hui mûr pour 
vivre en République, et ambitionne lui, dont 
les ancêtres jont créé la démocratie modèle, 
de ne pas rester en retard sur les deux gran-
des républiques d'Europe, au moment où 
colle des Etats-Unis se jette aussi généreu-
sement dans la lutte pour la liberté 'des 
nations. 

La décision 
Par ces motifs et autres vhts amplement 

développés dans la noie ci-annexée, le Con-
grès des colonies helléniques d'Europe, 
d'Afrique et d'Amérique : 

réitère sa requête du 12 décembre der-
nier ,-

Rend le roi Constantin responsable vis-
à-vis de la nation hellène et des puissances 
prolectrices de la Grèce, de toutes les suites 
que comporte sa politique personnelle, ger-
manophile et antinationale ; le déclare^ en 
conséquence, ainsi que toute sa dynastie, 
déchus du trône et de leurs prérogatives ; 

Affirme que la monarchie, même consti-
tutionnelle, étant désormais rendue impos-
sible en Grècè, le régime républicain est le 
seul conforme aux traditions nationales des 
Hellènes, et sollicite de la bienveillance des 
puissances protectrices, de ne plus empê-
cher aucune projfince d'adhérer librement 
au gouvernement national de Salonique, et 
les prie de reconnaître la République hellé-
nique aussitôt que l'assemblée constituante, 
réunie, l'aura proclamé. 

■Signé : TRIANTAPHYLLIDÉS* président ; 
N. COUPPA, vicejprésidetjt. 

'Suivent les signatures des membres du 
bureau. « 

La Crise du Charbon 
La fermeture des Grands Moulins de 

Corbeil 
Paris, lor Mai. 

M. Paul Bluysen a prévenu M. Viollette de 
son désir de lui poser à la tribune, à la ren-
trée, 'une question sur la fermeture, faute da 
charbon, des grands moulins de Corbeil. 

Pour les Départements envahis 
Un don de 500.000 francs 

Le groupe parlementaire des représentants 
des départements envahis s'est réuni au Sé-
nat, sous la présidence de M. Hayez. Il a 
reçu communication de la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 
<s Douloureusement émus par les souffran-

ces dé nos malheureux compatriotes, arrachés 
à l'abominable domination' de l'ennemi, nous 
voqs remettons une sommes de cinq cent, 
mille francs destinée à leur venir en aide. 
Nous voudrions que cette somme fût em-
ployée, à mesure que des territoires sont re-
conquis par l'admirable effort de nos héroï-
ques soldats, à assurer aux populations libé-
rées, les secours autant que possible en na-
ture, qui leur sont ' indispensables, et que 
l'aide officielle n'est pas en mesure de leur 
procurer. 

« Nous remercions votre Comité du soin 
qu'il voudra bien prendre de la distribution 
de ces secours entre les .différents départe-
ments, suivant leurs besoins, et vous prions, 
Monsieur le président, d'agréer l'assurance 
de notre haute considération. » 

Signé : de ROTSÇHILD. 

M. Daniel Vincent a fait parvenir cinquante 
-mille francs, qui lui avaient été remis par 
la Société des moteurs Gnome et Rhqne ; 
douze mille francs da VÈclaireur de l'Mk ; 
cent francs du collège de Bone, (AlgériBfen 
vue .de. secourir les pays récemment libérés. 

es contra-attaques sont repoussons 
anpjantes pour l'ennemi 
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Paris, 1" Mai. 
Le gouvernement fait, à 22 heures, le communiqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie assez vives squa-
le Chemin des Dames, notamment 
vers Hurtébise et Craonne, ainsi que 
dans la région de Courcy. -

En Champagne, ia lutte d'artille-
rie a été violente au sud de Moron-
villiers. 

Dans cette région l'ennemi a lancé 
à deux reprises de fortes contre-atta-
ques sur les positions conquises par 
nous, hier, au nord-est du mont 
Haut. Nos tirs de barrage et nos feux 
de mitrailleuses ont, par deux fois, 
brisé les vagues d'assaut et infligé 
de lourdes pertes â l'ennemi.' 

Le chiffre des prisonniers valides 

faits par nous pendant les combats 
du 30 avril est de cinq cent vingt. 
Nous avons également capturé cinq 
canons. 

Canonnade intermittente sur le 
reste du front. 

AVIATION 

Dans la période du 24 au 30 avril, 
le sous-lieutenant Belorme a abattu 
son vingt et »nième appareil ennemi 
et l'adjudant Madon son neuvième. 
L'adjudant Lufbery, de l'escadrille 
Lafayette, a, jusqu'à ce jour, abattu 
neuf avions allemands. . 
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1er Mai, 21 heures 18. 
Dans le courant du: mois d'avril 1917, 

nous 'avons, au cours de nos opérations 
offensives, fait dix-neuf mille trois cent 
quarante-trois prisonniers, dont trois 
cent quatre-vingt-treize officiers. 

Dans la même période, nous avons 
également pris deux cent cinquante-
sept canons et obusiers, dont quatre-
vingt-dix-huit canons et obusiers lourds, 
deux cent vingt-sept mortiers de tran-
chées et quatre cent soixante-dix mitrail-
leuses. 

De nombreux canons et obusiers, mor-
tiers de tranchées et mitrailleuses ont 
été, en outre, détruits par notre artille-
rie. 

L'aviation a continué à montrer une 
grande activité, hier et cette nuit. Au 
cours de nombreux combats aériens, 
nos pilotes ont abattu huit appareils al-
lemands, dont deux sont tombés dans 
nos lignes. Neuf autres ont été contraints 
d'atterrir désemparés. Un autre appa-
reil ennemi a été abattu par nos canons 
spéciaux. Neuf des nôtres ne sont pas 
rentrés. . .-^ . 

Communiqué belge 
Le Havre, 1er Mai. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant : 

Vives actions d'artillerie en divers 
points du front belge. 

Violents bombardements réciproques 
au nord de Dixmude. 
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LA SITUATION ' 
Paris, 2 Mai, 2 h. 15. 

Nos troupes qui,hier en Champagne, avaient 
consolidé leurs positions du massif de Moron-
villiers en s'assurant la possession dés pentes 
qui, par le Nord, redescendent'vers l'ennemi, 
ont employé toute la nuit à s'organiser sur 
le terrain conquis. Dans la journée, les Alle-
mands contre-attaquèrent violemment, en 
avant du Mont-Haut.' vers 'la route Nauroy-' 
Moronvilliers. Mais, à deux reprises,.las as-
saillants furent -reoussés par nos barrages 
qui leur firent subir des pertes sanglantes. 
Cinq cent vingt prisonniers et cinq canons 
sont restés entre nos mains au cours de cette 
opération limitée, qui nous assure la maîtrise 
définitive des hauteurs dominantes de Moron-
villiers, d'une importance capitale. 

Sur le front britannique, après tant de 
journées de durs et profitables combats, une 
accalmie s'est instaurée. On peut, d'ailleurs, 
se rendre compte de la valeur de l'effort 
fourni par nos alliés par l'importance de 
leurs prises qui, pour le mois d'avril seul, se 
chiffrent par 19.343 prisonniers, 257 canons, 
227 mortiers de tranchées, 470 mitrailleuses, 
sans compter les combattants allemands tués 
ou blessés et tout le matériel détruit par l'ar-
tillerie anglaise. 

Non contents d'affaiblir les forces de l'en-
nemi dans ces proportions réellement énor-
mes, nos alliés ont encore emporté des posi-
tions d'un intérêt tactique de premier ordre, 
et leurs succès continus démontrent la puis-
sance croissante de nos vaillants frères d'ar-
mes. , ̂  

Les Américains sur le Front français 
L'inspecteur des ambulances 

américaines décoré à Reims 
Epernay, l«r Mai. 

Dimanche dernier, dans, l'après-midi, le gé-
néral Ragueneau, de l'état-major du général 
Nivelle, a remis la croix de la Légion d'hon-
neur à M. Fiatt Andrew, inspecteur général 
du Service d'ambulances de campagne amé-
ricaines. 

La cérémonie eut lieu aux environs, de 
Reims, dans la cour d'un ancien château, 
d'où l'on entendait tonner sans interruption 
'le canon des batteries françaises. 

if ie f roui piffiB pw 
La rupture de la ligne Hindenljurg 

et les prisonniers allemands 
Front britannique, i" Mal. 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas. 
Le nœud de la résistance allemande sur los 

bords de la Scarpe, demeure aux environs de 
Rœux. L'ennemi a solidement organisé l'usine 
de produits chimiques qui se trouvait là, 
et nous n'en aurons raison vraisemblable-
ment qu'à coups de canon. Nos artilleurs 
font ici, comme ailleurs, tout lo nécessaire. 

Il sembla que, dans cette région où le sys-
tème classique de tranchées a été emporté 
par nos soldats, l'ennemi inaugure une nou-
velle méthode de combat, qui consiste à par-
semer le terrain de paquets de mitrailleuses. 
La découverte de ces nids meurtriers est 
souvent difficile, même à l'aide de l'aviation, 
et les surprises sont fréquentes pour les as-
saillants, 

La rupture de la ligne Hindenburg en une 
des parties, a causé la plus profonde im-
pression parmi les troupes allemandes, aux-
quelles on n'avait pas pu cacher cet événe-
ment, parce qu'elles en avaient été les ac-
teurs et les victimes. La ligne était considé-
rée par elles comme imprenable et, dans' 
l'armée allemande, on pensait pouvoir y te-
nir jusqu'à lajfin de la guerre. Un grand dia-
bïe de prisonnier, haut de six pieds deux 
pouces, qui répondait ces jours-ci, en pleu-
rant, aux questions qu'on lui posait, disait : 
« On ne sait pas, en Allemagne, qu'une par-
tie de la ligne Hindenburg a été emportée. 
Lorsqu'on le saura, il y aura un grand dé-
couragement parmi la troupe et le peuple, 
qui avaient foi dans cette ligne >. 

Ce prisonnier et ses compagnons ont af-
firmé que des millions ont été dépensés pour 
édifier la ligne Hindenburg. . 

Des témoignages concordants présentent la 
discipline de l'armée allemande comme se re-
lâchant peu à peu. L'effort physique et moral, 
imposé aux troupes sur le front a été si 
grand, que le moral du soldat en a souffert 
gravement. La conséquence de "ces disposi-
tions est une augmentation, incontestable des 
cas d'absence sans congé et des refus d'obéis-
sance. ... 

Le travail des Cours martiales allemandes 

est devenu plus considérable. Les officiers 
allemands attribuent cet état d'esprit à l'in-
tervention de l'Amérique, à la rupture des 
relations avec la Chine et, par dessus tout, 
à la révolution • russe et à la. retraite alle-
•mande d'Arras à l'Aisne. Les pertes consi-
dérables subies -ces jours derniers ont ag-
gravé la situation. 

A propos de la classe allemande 1919, qui 
vient d'être révisée, on demandait à un pri-
sonnier d'une vieille classe, s'il ne croyait 
pas que- c'était prendre des gehs trop jeunes 
pour le service. « Non, répondit l'homme. 
C'est toujours assez bon p~our faire, chez 
nous, de la chair à canon, puisque nous ne 
sommes que cela à présent ». 

Le Haut Commandement 
et les Opérations militaires 

Les interpellations à la Chambre 
Paris. 1" Mai. 

M. Jean Hennessy, qui a exposé, ce matin 
dans un article publié par l'Œuvre, les me-
sures qui devraient prochainement interve-
nir en ce qui concerne le haut commande-
ment devant l'ennemi, aurait déposé à ce 
sujet une interpellation sur le bureau de la 
Chambre. 

M. Ibarnegaray, député des Basses-Pyré-
nées, vient également d'informer le ministre 
de la Guerre de son intention de l'interpeller 
à la rentrée « sur la manière dont furent 
préparées et conduites, sur le front du groupe 
d'armées de rupture, les opérations offensives 
du 16 avril. » 

M. Renaudel a déposé, de son côtél une de-
mande d'interpellation sur la conduite des 
récentes opérations militaires. 

Enfin, M. Alfred Leroy a déposé une de-
mande d'interpellation» sur le fonctionnement 
du service de santé au cours des Técentes 
opérations militaires. 

Un aéroplane bombarde urne ville hollan-
daise et fait trois victimes 

La Haye, 1" Mai. 
On annonce que la nuit dernière, un aéro-

plane a lancé des bombes sur Zierkzée (Zé-
lande). 

Une famille entière, composée d'un 
homme, d'une femme et d'un enfant, a été 
tuée. Les dégâts sont importants. 

Middelhourg {Zélande"), 1" Mai. 
L'aviateur qui a lancé des bombes au-

dessus de Zierikzee, a été aperçu au-dessus 
de Middelbourg. 

La population a été prise de panique. 

Une interpellation à la Chambre 
Paris, 1er Mai. 

M. Boussenot vient de déposer une demande 
d'interpellation pour demander au gouverne-
ment quelles mesures il compte prendre, seul 
ou avec le concours des Alliés, pour parer 
aux dommages qu'éprouve notre flotte mar-
chande du fait de la guerre sous-marine. 

Le total des navires neutres coulés 
Washington, 1" Mal. 

Selon des informations données par le dé-
partement d'Etat, 686 navires neutres ont été 
coulés par des sous-marins, qui en ont atta-
qué, sans succès. 75 autres depuis le commen-
.cement de la guerre sous-marine sans limite. 
Un tieis des navires coulés, depuis le 1" fé-
vrier, étaient des navires neutres. Le nombre 
des Américains qui ont perdu la vie à bord 
de navires appartenant à des pays neutres 
ou belligérants, est de 250. 

Voici la liste donnée par le département 
d'Etat : Navires norvégiens. 410 : suédois, 111; 
hollandais, 6 ; grecs, 50 : espagnols, 33 ; amé-
ricains, 19 ; péruvien, 1 argentin, 1. 

Dans la Baltique 
Stockholm, 1" Mai. 

Selon le Tdning, la navigation allemande 
dans la Baltique a repris et des navire's char-
gés de minerai sont partis du Nord de la 
Suède, escortés par des chalutiers allemands. 

De grands navires de guerre ont été aper-
çus au large des côtes suédoises et l'on 
pense qu'ils sont occupés à semer de nou-
velles mines. Plusieurs sous-marins ont été 
vus près de Christiania et de Arendal, 

Communiqué officiel 
Rome, 1" Mai. 

Le commandement suprême fait, à 16 heu-
res, le communiqué officiel suivant : 

Pendant la fournée du 30 avril l'activité 
de l'artillerie intermittente sur tout le front, 
a été plus intense dans la vallée du Frigido 
et sur la limite septentrionale du Carso. 
Elle a continué pendant la nuit. 

Des reconnaissances de pari et d'autre 
ont donné lieu à des escarmouches entre 
patrouille^. Nous avons fait quelques pri-
sonniers, dont un officier. 

On signale des incursions d'hydravions 
ennemis dans la zone diu bas Isonzo. Elles 
ont occasionné quelques légers dégâts. 

Des avions italiens 
bombardent Trieste 

Rome, 1" Mai. 
Un communiqué de l'agence Stcfani an-

nonce : 
La nuit passée, un groupe d'avions enne-

mis a lancé des bombes sur Villa-Vicêntina. 
Immédiatement, une escadrille de nos hydra-
vions de la haute Adriatique et mie section 
d'aéroplanes de l'armée, sont allé* bombar-
der, avec des résultats visiblement efficaces, 
des hangars ennemis aux environs de Trieste. 
Tous nos appareils sont rentrés indemmes à 
leurs bases. 

Hier soir, vers 9 heures, un groupe d'avions 
ennemis a effectué un raid sur Vallona. Les 
dégâts sont insignifiants et purement maté-
riels. Il n'y a eu aucune victime. 

Les Evénements militaires 
d'après les Bulletins ennemis 

Berne, 1° Mai. 
Le communiqué allemand déclare que sur 

le front oriental il n'y a rien d'important à 
signaler. 

Berne, 1* Mai. 
Le communiqué autrichien de 13 h. est 

ainsi conçu : 
i Aucun événement important sur aucun 

théâtre de la guerre. » 

Sur le Front rnss6 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 1" Mai.. 
La grand état-major russe fait le communi-

qué officiel suivant : 
Front occidental. — La fusillade est plus 

intense dans les directions de Kovel et de 
Rogaline. L'ennemi fait des reconnaissan-
ces renforcées. * 

Front roumain.— Reconnaissances d'éclai-
reurs et duel d'artillerie. 

Front du Caucase. — Au nord-ouest de 
Kalkile, dans la région de Gaguil, nos éclai-
reurs ont atlaqvé une arrière-^arde turque 
et l'ont dispersée. 

Sur les autres parties du front, fusillade 
et reconnaissances d'éclaireurs. 

La journée à Pétrograde 
Pétrograde, V Mai. 

Depuis le matin, de nombreux cortèges de 
manifestants parcourent les artères princi-
pales de Pétrograde, se rendant sur des lieux 
assignés' d'avance où sa tiendront, tout à 
l'heure, les meetings annoncés. Aussi, y a-t-il 
une animation extraordinaire dans les rues 
et sur les perspectives, où la circulation est 
complètement suspendue par l'arrêt du ser-
vice des tramways et des voitures. 

Tout le monde chôme. Aucun magasin 
n'est ouvert, aucune administration ne tra-
vaille. Les restaurants sont fermés et, dans 
les hôtels mêmes, les voyageurs ont été avi-
sés, hier, d'avoir à assurer leur subsistance 
aujourd'hui, en se ravitaillant d'avance. 

Un, ciel radieux, succédant aux brumes nei-
geuses récenteâ, éclaire un imposant et pit-
toresque tableau. Les rues, les places sont 
envahies par une foule compacte que domine 
le roufje éclatant des bannières, jetant au so-
leil les mille feux de leurs inscriptions do-
rées. 

Des cortèges, partis des faubourgs éloignés 
de la capitale, avancent vers le centre d'un 
pas alourdi, aux accents de la' Marseillaise, 
que jouent les musiques qui les précèdent, ou 
des hymnes qui s'élèvent à chaque instant de 
leurs groupes. Des ouvriers, des soldats, des 
femmes et des enfants sont mêlés, formant 
de longues colonnes, toutes accompagnées de 
nombreux drapeaux et bannières, célébrant le 
premier mai, la fête ouvrière. L'ordre est par-
fait. 

D'ailleurs, ce qui frappe surtout, c'est la 
méthode d'organisation et la discipline de la 
foula et, d'autre part, la liberté complète, 
sans aucune opposition, d'un élément adverse 
quelconque. 

L'Hp contre l'ttui 
La mission italienne aux Etats-Unis 

Rome, 1er Mai. 
_ La mission italienne, dont le départ pour les 
jbtats-Unis est imminent, et qui a à sa tête 
le prince d'Udine. fils aîné du duc de Gênes 
,et lieutenant-général du roi, est composée 
du marquis Borsavelli, sous-secrétaire d'Etat 
aux Affaires étrangères ; du sénateur Gu-
glielmo Marconi et des députés Ciuffoli et 
Nitti, anciens ministres. M. Arlotta, ministre 
des transports, qui se rendra, de son côté, 
en Amérique, fera aussi partie de la mis-
sion. 

La rupture du Guatemala 
Washington, 1er Mai. 

Le département d'Etat apprend que le Gua-
témala a donné, au ministre allemand et 
à son personnel, un délai de huit jours pour 
quitter le pays. 

ETAT-GTVILi 
NAISSANCES du I' mal. — Pic Denise, boule-

vard PhUippon, 33. — Martin Yvonne, rue Château-
Payan, si. — CourouMe Georgette, rue Balsunce, 
18. — Lorenzatl Marius, le Fortin. — Salas Ger-
maine, rue Saint-Antoine, 18. — Margailian Si-
monne, rue Chutes-Lavle, 52. — Funel François, 
rue Çlaxy, 25. — Beltrandl Marius, rue Sainte-Cé-
cile, 78. — Mas Louis, rue de la République, 2. — 
Arru Pierre, rue de -la Villette, 20. — Canina Pau-
line, boulevard de Strasbourg, 38. — Gagno Marie, 
avenue de la Capelette, 77. — Sinoncelll Marie, tra-
verse du Colonel, 7. — Million Pierrette, chemin 
du Roucas-Blanc, 16. — Virgilio Nicolas, rue. Baus-
sencrue, 10. — Mossé Salomta, rue Labry, 10. — 
Bouissin Louis, Impasse des Muettes, 1. — Beckett 
Peter, Endoume. 

Total : 21 naissances dont 3 Ulégltlmes. 

DECES du I" mal. — juacumare Filoména, 71 ans, 
place de Lonche, 3. — Negry Madeleine,- 76 ans, 
chemin de Mazargues, 332. — Desdouds Albert, 53 
ans, avenue Pasteur, 6. — Gaudin Marie, 79 ans, 
rue Na.u. 29. pteospint j?erolinenA 69 ans. rue 

Désirée, U. — Dubulisson Antoinette, 51 ans, boul*.. 
vard Vauban, 49. — Schmitt Emile.. 38 ans, ram. 
f'imteaaihriand, 5. — Perret Victoire, 42 ans, ru«' 
Forest, 21. — Conll Marte, 93 uns, Grand'Rue, 69. —i 
D'Orient de Bellegarde Gaetane, 34 ans, rue Bel-
sunce, 18. — Roman Jean, 70 ans, Saint-Joseph. -*< 
I.nr.do Raymond.!, 19 mois l'Kstadiie.— Egrefeulll* 
Ferdinand, l an, avenue du Prado, 53. — Aubertf 

\ Robert, 8 ans, Saint-Antoine. — Pastre Jeanne, 8« f\ans, cours Ueutaud, 107. — Di Sacco Eugène, 1*] 
ans, boulevaTd Nicolas, 27. — Rollandin Jules, 720 
ans, rue du Coq, 7. — Mcnaoud AU, 21 ans, rue deal 
Chapeliers, l. — Pantazis ThéopUraste, 26 ans, rua 
des Chapeliers. 26. — Gallo Joseph, 30 ans, rue d« 
Guinée, 15.— Forri Marcelle, 20 ans, r. Escoffler, 6., 
— Pclfort Léon, 20 ans, avenue du Prado 305. — >' 
Cauvin Joseph, 16 ans, boulevard Saint-Raymond, 
21. — Bourdelon Sabine, 84 ans, Impasse Gautier] 
12. — Dupont Juliette, 2 ans, rue de» Trelze-EscaJ 
liera, 14. — Montariol Mireille, 13 Jours, rue De-

•eaix, 10. — Mamnfraliis Nicolas, 47 ans. rue TbrteJ 
8. — Jourdan Thorôîe, 84 ans, boulevard Mô-< 
nentié,. 63. 

Total : 30 décès dont 6 d'entants. 

Ï3us.lletixi jF^ii-^arieiotK* 
—i.. * 

Paris, l' Mal. — Les valeurs cuprifères ont dS. 
note pendant cette dernière séance, une. asseï 
grande activité. Lo Boiéo surtout est fort demandé; 
car l'on a appris que l'exwcice 1916 a été parti-' 
culièrejnent bénéficiaire et l'on a 'déjà annoncé, 
que lo dividende serait1 de 75 francs par action e* 
50 francs par part de fondateur. Nos rentes sa; 
présentent sensiblement inchangées. Rappelons qua, 
c'.tet aujourd'hui que notre S % a détaché sort: 
coupon trimestriel Toujours rien à dire de nou-
veau do nos Compagnies de chemins de fer et da 
nos grands établissements rte crédit. Le groupe 
russe est légère nient terégulier ainsi que les va-
leurs caoutchoutléres. Bonne tenue des valeurs es-
pagnoles. 

Bourse de Ëarssilie du 1er Mai 
3 % au porteur, '6l' 90; coupures de 100 fr., 81 99, 

— 5 % 1015-1916, 87 60; coupures de 200 fr. et aâ> 
dessus, S7 50. — P.-L.-M., 1005. — Rio-Tinto, 1797.—• 
Ville do Paris 1865, 525; 1871, 357; 1904 , 310; 1910,' 
270. — Foncières 1835, 327: clnfluièmes, 66 50. —« 
Communales 1891, 298. — Communales 1899, 327 50. 
— Foncières 1903 , 369. — Communales 1906, 355. -. 
Foncières 1909, 198. — Communales 1912, 194. — 
Crédit Foncier 1917, 310; 240 fr. non versés, 297 50,; 
— P.-L.-M. 3 % fusion ancienne, 324; fusion nou-l 
▼die, 322. — Société Marseillaise, 592 ; 250 fr. payés,. 
581. — Armement, 375. — Cyprien Fabre et Cie*! 
1175. — Fraissinet et Cie, 670. — Messageries Mari-' 
times, 188; action de priorité, 195. — Compagnie 
Mixte, 550. — Transatlantique ordinaire, 340. — 
Transports Maritimes, 1240. — Charbonnages ,des 
Bouches-du-Rhfine, 575. — Raffineries Saint-Louis* 
1099. — Gaz et Electricité de Marseille, 440. — Ener-
gie Electrique du Littoral Méditerranéen, 528. —. 
Huilerie et Savonnerie do Lurian, 380. — VermincK 
C.-A. et Cie, 1S5. — Enfida, 915. — Immobilière 
Marseillaise, 475. — Afrique Occidentale Française, 
1649. — Chantiers et Ateliers de Provence, 970. — 
Ciments Romain Boyer, 135. — Doclis et Entrepôts 
de Marseille, 430. — Extrême-Orient. 485. — Four-
nier L.-Féllx et Cie, 295. — Froid sec, 150; part de 
fondateur, 285. — Petit Marseillais, 318. — Salins 
du "Midi, 2010. — Raffinerie de soufre réunies, 260.-« 
Ville de Marseille 1890, 432. 

N'OUBLIEZ PAS ? 
de faire parvenir 

àvnos soldats 
!j! de l'alcool de menthe de RICQLlS S 
* Produit hygiénique indispensable S 

Le meilleur des dentifrices. g 
Exiger du RicqlèS % 

REMERCiEMENTS ET AVIS DE MESSE) 
(Toulon) 

Les familles Escavi, Méritan, Aufan remeï* 
cient leurs parents, amis et connaissances desi 
témoignages de sympathie qui leur ont étô 
donnés à l'occasion du décès de M™ ESCAVI, 
et les'prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite en l'église de Saint* 
Louis, jeudi 3 mai, à 10 heures du matin. 

AVIS DE DECES (Saint-Cyr-sur-Mer) 

M~ veuve Jules Charmot, née Audier ? 
M" et M. Ulysse Charmot. inspecteur de l'En-
registrement, à Auxerre : les familles Gas, 
Audier, Roux, Goza, Fournel ont la douleur, 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou* 
ver en la personne de M. Jules CHARMOT, 
instituteur en retraite, leur 1 époux, père, 
frère, beau-frère et allié, décédé le 30 avril. 
L'inhumation aura lieu à Saint-Cyr-sur-Mer, 
le 2 mai, à 3 heures 30. Il n'est pas envoyé 
de faire part. . 

AVIS DE DECES (La Seyns) 

M. Joseph-Laurent Gay a la douleur de faire 
part a ses parents, amis et connaissances du 
décès de Mw« veuve Joseph GAJ, née Ciorînda 
GUIGOU, sa mère, décédée à sa campagne, 
quartier des Plaines. Les obsèques auront lieu 
mercredi 2 mai à 11 heures. Réunion au rond-
point de l'avenue des Sablettes. Les dames 
sont priées d'y assister. U n'y a pas de leti 
très de faire parL, 
rrn i .--aLbu^n^», ■■»■ i IIIIIIIIIIM iimiiiniinn imini IIIIBIIIIIWIII 

AVIS DE DECES (Plerrofeu, Var) 

M. 'Daniel Ravel, fabricant de bouchons,' 
membre de la Chambre de Commerce de Tou-
lon et du Var M. Trotobas Théodore, no-
taire, sergent au 113° régiment territorial 
(Maroc) et son fils Louis Trotobas ; M" Laure 
née Ravel ; M. le capitaine Henri Bernard et 
Madame : les familles Barnel et Mathon ont , 
la douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Madama Sidonie-Victoritie BARNEL 
épouse de Daniel RAVEL 

leur épouse," belle-mère, grand'mère, bellé-: 

sœur, parente et alliée, dé#dée le 1" mai, à1 

l'âge de 65 ans. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui mercredi, à 4 heures du soir. 

AVIS DE DECES 

M- Reynaud Gustave, née Pastr* ; M. la 
docteur Reynaud Gustave^ médecin principal 
des troupes coloniales, en retraite, officier; 
de la Légion d'honneur ; M. et M- Farine 
née Reynard ; M>" Revnard Césarine • M"* 
Bravet Marguerite ; M. et M" Reverdin ; 
M"' Savournm Rose ; M. et M- Reynaud et 
leurs filles ; les familles Rover et 'Reynaud 
Marie (de' Die), Léveré (de Toulon), ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Madame veuve PASTRE Emile 
née BRAVET Jeanne 

leur mère, belle-mère, tante et alliée, décédéê 
le 1" mai 1917. dans sa 83= année, munie des 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques aurons 
heu la mercredi 2 mai, à 10 heures 30 du 
matin. On se réunira cours Lieutaud 107. Oa 
ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

M. Louis Raviola, sous-officier au 7e ct'arv 
tillerie et M" née Vioulès ; MM. Jean et 
Louis Raviola ; M. et M" Vioulès Frédéric • 
M. et M™ Jean Raviola ; M",s Angèle et Reine 
Raviola ; M" et M. Louis Vioulès, sous-offi-
cier au 75e d'infanterie, et leur nlle ; M™ et 
M. Emile Vioulès, fusilier marin, et leurs 
fils ; M. Marius Vioulès, du 71= d'infanterie ; 
MM. Louis et Paul Jean ; los familles Ra-
viola (de Nice), Flayol, Dame, Barra ont 
l'honneur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M"1 RAVIOLA Rose-Mireille, décédée la 
l°r mai, à, l'âge de S ans. leur fille, sœur, pe< 
tite-fllle, nièce, cousine et alliée. Les obsè-
ques auront lieu ce soir â 2 h. 30, chemin dm 
Vailon-de-l'Oriol, 175, anale boulevard Amém, 
dée-Autran (tram Amédée-Autran. terminus)* 

Les membres des œuvres post-scolaires aux* 
quelles appartient le citoyen Vioulès secré-
taire général de la Fédération des Sociétés 
d'instruction laïque sont invités à assister, 
aux obsèqueô de M1" RAVIOLA Mireille, sa 
petite-fille, aujourd'hui à 2 h. 30, chemin du 
Vallon-de-l'Oriol, 175, angle boulevard Amé-
dée-Autran (tram Amédée-Autran terminus)* 

Les membres de l'Association des Maîtres 
Imprimeurs des Bouches-du-Rhône sont priés 
de vouloir bien assister au convoi funèbre de 
leur regretté collègue M. Antoine PANET 
qui aura lieu aujourd'hui mercredi, à quatre; 
heures de l'après-midi, boulevard Michelet. 
villa « Les Ruches ». Mazaraues. 

i 



LE 

CHT mi i FUIK 
-^H, rue Saint-Ferréol 

reçoit dès maintenant sans frais ni commis-
sion, les Bons Municipaux (échéant posté-
rieurement au 20 avril) de la 

Ces bons peuvent par privilège être échan-
gés jusqu'au 7 mai prochain contro de nou-
veaux Bons 5 1/2 % net de tous impôts pré-
sents, remboursables dans 5 ans. 

En plus des intérêts en cours, un paiement 
Immédiat de 1 % du capital nominal sera fait 
h tout déposant de bons anciens, ramenant 
ainsi la prix d'émission à 99 %-

IXVlU.flRD_ 

LA SANTE PAR 

LA FERROCABIIIE 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 
remplace le sant» dé-
colore par du sang 
ronge, Guérit rapi-

dement Anémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , Kaladies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à , 
un sang trop faible. 

PHiX : 3.75 
Contra mandat, 4.8 B 

Par postal, par 6 flacons, 21 fr. franco 
Ph. FRANC, 200, Bd de la (Madeleine 

DEAUcHAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 1, 

et toutes pharmacies 

Inouï et .Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESS A V AGE ET DE-
VANTS INCASSABLESm 

h l'Inouï Tailleur j S,: ïï&Xteo 
MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOf I 

OE «r 
SÛRETÉ 1 

Plut d'Aiguisage i Les 6 lames durent tO ans 

™\C00ÏEUER!E TOUSSÂIHT-GAUDII 
0-75 4-4,Ruade Rome,«3-4(Angler.delaDarse) 

En venta * RASOIR « GILLETTE u 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert (face Postes) MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-Club 
Electricité - Ascenseur Tél. 17.63 

T'yilmiie dUi TraTaîl 
vw Homme de peine sachant taire la peinture 

est demandé, tonnellerie, 37, rue de Crimée. 
wv On demande monteu1.' électricien, maison 

Roussel et Rebulat, 9, rue. d'Italie. 
vw On demande de bonnes demi-ouvrières tail-

leuses. rue des Dominicaines, 2,. au 8" étage. 
vu On demande méoanlciennes pour rnacnlne 

à boutonnières Singer et des poseuses de boutons, 
Maison Bouvard, 18, rue Salnt-Ferréol. 

vw On demande un Jeune homme de 15 à 18 ans 
présenté par ses parents pour nettoyage et ter-
meture, A.u Monopole, 9, rue Saint-Ferréod. 

wv On demande à. l'imprimerie Guéneux, rue 
Montgrand, 56. plusieurs bonnes ouvrières margeu-
ses pour lithographie, bien au courant des travaux 
de la table, travail assuré. 

MAUVAISES DIGESTIONS, MIGRAINES, MAUX de TÊTE 
Les renvois, gaz, glaires, aigreurs, crampes et sensation de pesanteur 
au creux de l'estomac, migraines, maux de tête, proviennent de 
mauvaises digestions. Si, avec cela, le foie a perdu son activité et 

' qu'un intestin inerte ne11'rejette plus régulièrement les déchets du bol 
alimentaire, c'est la constipation et ses conséquences funestes : teint 
jaune et faiblesse qui vous conduisent & l'anémie, prenez alors les 

TONI-LAXATIVES, ANTI-BILIEUSES 

jusqu'à ce que les selles soient régulières, vous ne tarderez pas à 
retrouver l'appétit et un teint frais, indice d'une bonne santé» 

Les PILULES DIBESTIVES POSTER, agissant sur l'estomac, le 
foie et les intestins, n'ont aucune action sur les reins, de môme que 
les Pilules Foster pour les reins (3 fr. 50 la boîte; 19fr. les six boîtes, 
impôt compris) agissant sur les reins et la vessie, débarrassent le sang 
de l'acide urique et des déchets de la circulation et n'ont aucune 
influence sur les organes de ia digestion. 

/Héfîaz-vous des remèdes universels dits Infaillibles contra tout. 
Les Spécialités Foster, créées et étudiées pour des maladies déterminé»!, 

remplissant exactement leur but. i —~*— V 
Le- Plus Populaire des Remèdes 

Chambre, salle à manger, tous 
styles, prix sacrifié, rue du 
Lycée, 5, au 1". 

Toutes Pharmacies f&'^/^s 

lte25 
Impôt compris. 

La FLACON DB 

60 Pilules 
7 fr. les six. 

Ou franco 
par la poste 

H. BINAC 
PHARMACIE!» 

25, Rue Saini-Farelncnd 
PARIS {17>L 

fil ADIES SECRETES S^œM'ï g"| !LFGuérison radicale et rapide. Consultations 

laladiesde peau, Maladies coloniales, Ré-
Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

...S toute te journée et p. CORRISSI-'ONDA.NCE, 
20, rue ColbeVt, 20 Quinze ans d'eiistenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié ès-soiences, ex-interne au concours dS3 hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouveUe de reeonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nioolle. Prix de llnjeotion du 606 d'Ebrlicb. dose forte, vingt franos. 

vw On demande des demi-ouvriers tourneurs 
44, boulevard de la Corderie. % 

vw On demande un Jeune tomme de-13 à 14 ans 
pour lalre- les courses, et apprendre le commerce. 
Maison Palapoul, tailleur, 8, rue" Oolhert. 

vw Coupeur de cuir et demi-coupeur en chaus-
suTes sont demandés, rue Saint-V'lncent-de-Paul, 6. 

vw On demande une Jeune fille pour vendre et 
aider au mafAisin payée de suite, 10, rue Bou-
vière, parluineTle. 

wv On.demande une cuisinière et une bonne à 
tout faire pour pension bourgeoise. S'adresser rue 
de Village, 14, primeurs. 

wv Femme de ménage est demandée, 15, allées 
de Meilhan. Se. présenter. 

wv On demande de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières tailleuses, 9, rire- Beaumont, 1er étage. 

wv On demande à l'imprimerie Rapide, boule-
vard Ijouis-Salvator, 11, de Jeunes rUles^présentées 
par leurs parents pour apprendïe l'imprimerie. 

vw On demande une Jaune fllle 16 ans environ 
-pour mise en botte et bichonage. Fabrique de 
chaussures F. Grlflet et Cie,-^5, rue du Terras, 8". 

vw On demande cycliste 'pour service de nuit! 
sér. i^I. exigées, couï-s DevUUers, 3. rez-de-ch. 

wv-On demande des demi-ouvriers et des ou-
vriers peintres 159, avenue d'Arène. 

vw On demande un ouvrier et un demi-ouvrier 
tapissier, 35, boulevard de la Madeleine. a wv On demande une ouvrière couturière'«t un? 
demi-ouvrière corsetière, 121, rue Paradis. 

wv On demande une bonne d'un certain âge 
pour habiter la campagne avec personne seule. 
Se présenter avec bonnes références, 63. rue de 
Rome, magasin corsets, de 2 h. a 5 h. 

vw On demande des monteurs et dos finisseurs 
cordonniers, rue Saint-Lazare, 4. 

wv On demande un apprenti boucher rue de 
Lodt, 20. Se présenter lo matin. 

vw On demande un Jeune homme pour les 
courses 2S, rue Paradis. 

wv On demande une bonne ouvrière tailleuse et 
uno demi-ouvrière et une apprentie taiileuses, rue 
de la Palud, 3. 

vw On demande Jeune fille poux bar-restaurant 
22. rue Beauvau. 

vw Coursier 14 a 16 ans présenté par ses pa-
rents est demandé. Secondo, 14, rue Estelle. 

vw On demande des ouvriers pour le remplis-
sage et le cambrtonn&go (mianufacture de chaus-
sures du Midi, 5, rue de Turenne). 

vw On demande une bonne demi-ouvrière mon-
teuse chemisière, rue d'Italie, 4, au 3' Mme 
Isouardo. 

vw On demande des ouvrières repasseuses rue 
de Rome, il, 3* étage. 

Seules ou Hchafs 
de Fonds ils Oommgrce 

Les extraits ou avis 'de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
W mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 31 que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être, renou. 
veléa du 8" au 15" lour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour le3 oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d» / tribunal 

3e ET DERNIER AVIS DEPUIS 1915 
M. Giliberti, de l'infanterie 

coloniale, à Toulon, et pour la 
dernière fois, ne répond pas 
des dettes éontractées par sen 
épouse, née Rosalie-Françoise 
Coja, rue des Riaux, 40. 

osi demande un bon charre-
Vïi tier, bien rétribué, J. Cas-
tet, entrepreneur charpentier, 
18. b. du Jarret. Marseille. yARiCES Bas élastiques lava-

bles, prix mod. Signoret, 
bandagiste. rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 

SAGE? EMME-
BÂSSAS-SAiLIOL, 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. 1. i., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod.,. place 
enf. sans formai..conseils grat. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Soufreuses Gomoî à Nim.es 
et Sulfateuse Chauvreau à 
Jonzac, trilinéaires sur roues 
hautes à vendre. Gassier, viii6 
Salon (B.-du-Rh.). 

de la 
EÎTMiï SES MIMES ES BBEFF 

d' 
(ISouelies-ilu-Slliôiie) 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
'd'appel d'Aix, Chambre des appels correctionnels, le 
Mngt-deux mars mil neuf cent dix sept, enregistré 
statuant sur un jugement du Triburial correctionnel 
[de îvjarseille du vingt-deux janvier mil neuf cent dix-
jSept, enregistré, la sieur Prin Clari-Antoine, 56 ans, 
demeurant à Marseille, chemin de Mazargues, 126, à 
Bain te-Anne, a été déclaré coupable d'avoir, à Mar-
seille, le vingt-cinq mars mil neuf cent seize, mis en 
jvente du lait falsifié et condamné à dix jours d'em-
prisonnement, quatre cents-francs d'amende avec in-
sertion par extrait du présent arrêt dans les journaux 
'Le Petit Provençal et Le Petit Marseillais, et ce à ses 
îfrais. 

Le dit arrêt devant être exécuté à la diligence du 
Procureur Général. 

Pour extrait conforme i: 

Pour 

iiyïpuiss 

le 'Greffier de la Cour, 
J. GAUTIER. 

GUERISON RADICALE 
Action certaine % 

par les Cachets de* SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discrét 
plAKOrJX, pharmacien, 80, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

EIÏilïlE 
de la 

(Bouches - du - Rïiône) 

Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 
d'appel d'Aix, Chambre des appels correctionnels, le 
vingt-quatre mars mil neuf cent dix-sept, enregistré, 
statuant sur un jugement du Tribunal correctionnel 
de Marseille du dix janvier mil neuf cent dix-sept, en-
registré, le sieur Carignano Lazare-Paul, laitier, de-
meurant Pont-du-Las, Toulon, rue d'Argent, i, a été 
déclaré coupable d'avoir, à La Giotat, le cinq août mil 
neuf cent seize, mis en vente du lait falsifié et con-
damné à -huit jours d'emprisonnement, cinq cents 
francs d'amende, avec insertion par extrait du présent 
arrêt dans les journaux Le Petit Marseillais, Le Petit 
Provençal et Le Radical, et ce à ses frais. 

Le dit arrêt devant être exécuté h la diligence du 
Procureur Général. 

Pour extrait conforme. : 
Pour le 'Greffier 'de la Cour, 

J. GAUTIER. 

SIROP INFANTILE OTIÉ ̂ éo^UJoni 
TOUX, OROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU 
GUET.En nntg partout. Bêp6t .• PH'"KiSILHiN, 8, al, Keilhan. S« mtfierdes Imitations. 

©0 Ans âs SUCCÈS. £JS SSEffiLEUR, 1<£ FÎ.US ASREABJLSS 

THE BLA 
Dépuratif, laxatif pu* excellence» Efficace contre goutte, rhum&ttatno, maladies de la peau, 

affection» nombreuse» provenant des vices du «srsfsî maladie» de l'eeto«a>a *t da la venslo-T*» ph*** 
4 a,' pue Méolan. - MAISON CENTENAIRE. - Le SECOND magasin par la nue de Rome. 

est là pire ennemie de la femme 
LES 

sont les pires ennemies de la Constipation * 
qu'elles suppriment du soir au matin 

et guérissent mieux qu'aucun autre remède. 

pour Evifeç ou Supprimer la OonsHpahcn 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

LùxatWes, Antiglalreuses, AntibiUenses.VêpuTatlVei. 
Elles ne donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'EgeL 
En Vente dans toutes les Pflarmacles. 
LES EXIGER ca BOITES do 1,50 portant aao 

étoile ronge (marquo déposé») sur la converd» 
(t lu mots "Bupuis-Lills " imprimés 

ta noir sur cliairoe pilule 
Ai couleur rouée. 

Guérison radicale par le 

Remède par eseellence et incomparable pour la suérl^ 
son de toutes les maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rhumes négligés, Bronchites ohroniqu.es, Grippe, 
Influença, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Prix 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes - 1 fr, le flacon de lBOgrammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour\e port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Ph" ^DIANOUX, grand chemin d'Aix, 30, Marseille. 
Phi» du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien : les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point 
congestionnés, ne font pojnt souffrir. Pour main-
tenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, 
il est nécesaire de faire usage, à intervalles régu-
liers, d'un remède qui agisse a la fois sur le sang, 
Veslomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SOOBY 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni produits 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit 
la circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de familles font prendre à leurs fillet-
tes la Jouvence de l'abbé Soury pour leur assurer 
une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et 
sans douleur. 

Les malades qui souffrent de Maladies intérieu-
res, Suites de couches, Pertes blanches, Métrites, 
Fibronie, Hémorragies, Tumeurs, Cancers, trou-

veront la guérison en employant 
la Jouyence de l'abbé Soury. 

Celles qui craignent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent faire 
avec la Jouvence de l'abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et ^viter les' maladies 

»«i . .. 'es plus dangereuses. Exiger ce portrait " , -
La Jouvence de l Abbe Soury, 

4 fr. le flacon, dans toutes Pharmacies ; 4 fr. 60 franco: 
les 8 flaéons , 12 fr. franco contre ma"bdat-poste adressé 
Pharmacie Mag-. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

EXTRAIT DES MINUTES DU GREFFE 
de la 

U^a» 1 I9< 

(Boucties-du-Iliiôue> 
Par arrêt rendu contradictoirement par la Cour 

d'appel d'Aix, Chambre des. appels correctionnels, le 
vingt-quatre mars mil neuf cent dix-sept, enregistré, 
statuant sur un jugement du Tribunal correctionnel 
de Marseille du dix janvier mil neuf cent dix-sept, 
enregistré ; les dames i° Roux Thérèse-Joséphine, 
femme Camusso, 44 ar»s, laitière, demeurant à La Gio-
tat, rue Fougasse, 24 2^Holagne Marie-Baptistine, 
femme Camusso, 25 ans, journalière, demeurant a 
La Ciotat, rue Fougasse, 24, ont été déclarées coupa-
bles d'avoir, à La Giotat, le dix-sept février mil neuf 
cent dix-sept, mis en vente du lait falsifié, et condam-
nées, la première à un mois de prison et mille francs 
d'amende, la seconde à quinze jours de prison el 
mille francs d'amende, avec insertion par extrait du 
dit arrêt dans les journaux Le Petit Marseillais, Le Pe-
tit Provençal, Le Radical, Le Soleil du Midi et affi-
chage par extrait du dit arrêt aux portes des domiciles 
et entrepôts des condamnées, le tout à leurs frais. 

Le dit arrêt devant être exécuté à la diligence du 
Procureur Général. 

Pour extrait conforme ': 
Pour le 'Greffier de la Cour, 

J. GAUTIER. 

LE HAMMAM Massages. — Douches. 
Piscine, 14 allées de Meilhan. Prix modérés. 

J 

IGET 
28, rue Saint-Ferréol 

Offre une superbe prime 

MALADIES SECRÈfES 
de la peau, des poumons 

Clinique ; Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

aue les remèdes. 

A VEME service. S'adres. 
10, boul. de la #are-du-Sud. 
Visiter de midi a 1 h, et de 
6 h. à 8 h 

CAMIONNEUR est demandé, 
88, boul. Baille, place fixe. 

à vendre avec 
20 truies et son 

verrat en pleine production. 
M. Veyan, campagne Neuve-
Blanc, Saint-Jean-du-Désert 

Il A ETE TROUVE dans la 
IL soirée du 30 avril au che-
min des Chutes-Lavie, une 
certaine 6omme. Prière de la 
réclamer 24, boul. Guichard. 

EPflRÉ chienne policier avec 
UHnE. collier au nom du 

propriétaire. Ramener c. réc, 
bar Lambert, 2. boulev, de la 
Blancarde. 

UN PLiySfBpour.es MESSIEURS 
est-celui de se raser admirablement, sans 
çueun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputérasoir desûreti 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 

Priidu Raso? dans son Ecria, montnreînemfnt argents» 
A 12 lames, 2i tranchants» *l 2 tri 
A 6 lames, 12 tranchants LO fr. 

TronssecoirpI,av.blair.ctSayonCo?g«*el8f 
Lames s'adapt.snr le Gillette, latiouz. 4f, 

Fabrication spéciale de la Cou' 
tellerie PHILIP Cadet, 14, rua 
Rouvière (anglerued'ênbagne),!jarseilla. 
Couleaux poche, tous genrespoul 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en ISSS 

ECOULEMENTS CYSTITE 

Ira seiu Flacon so^pcrapG^iéfîP; 
les écoulements même anciens Çfai demandaient des mois' 
de {traitement. C'est le remède des - échauffements, de la1 

cystite et de la goutte militaire, le flacon de 5f> ct*a-
sulesGALQPlNestexpédié franco contre mandatde 3 fr. 60 
adresse à GASTIN'KL. ph.„ ©4. r. Rémibliaue. Ma.ssute 
Dépôt : Anastay, pharmacie Principale. 3. rue da l'Arbre. 

S CONSULTATION 9 fr. tr*g\F* i 
Analysé du Sang- OUt) 1 

Voies ùrinaires. -Eiectrolyse. - Plaies des jambes. Conrs«elsimce,2.-ï 
INSTITUT CHNIÛUiï, de 9 à «heures et de 2 à 7 h, Dimanches, de 9 à 11 heares. I 

Guérit en peu dé temps les Humeurs froides, 
Engorgement des Glandes, Tumeurs, Abcès, Eczémas 

Boutons do la peau et, en général, 
toutes lès maladies qui proviennent des vices du sang 

JPx'ix : 3 francs 
harmacie GODOLi 

83, Rue de la République, 83 
MARSEILLE 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Pejit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Entrenrîse de TCettoyagc» 

LA PHOCÉENNE 
OS>ai3. XS.-U.O d© la. aa3.-o.dL 28-

\, RUE COLBERT, 1 -- MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales' 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Extractions s. donlenr. 

il VOS CHEYEUX TOMBENT 
Bmpto&ex immédiatement la 

lis Jamaisa 
du Dr ALRI de VIZAN 

Disparitfon radicale &et pellicules arrêt 
de la cftwîe, repousse immédiate par la vita-
ttsatton et la régénération de* glandes du 
cuir chevelu. 

Pot « i,2S — Par Poste s 1.B0 
Timbres ou mandat 

Wmi, Pharmacien, SU Ckmli i'kh, 30, Saruilli 
PBM5SMK BU SERPÊlI. rae Îopîs-Vert, 84 

On n'expédia pas contre remboursement 

OLIVIA 
Teinture progressive pour rendre aux 

cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. — f/2 Flacon 2.50 
Postal 0.80 en plus, timbres on mandat 

DltBQBXi PharmscfeSi Bd Cfauiia 30, BaratiUs 
mmaî m SERPHLI-M Tapis-YirL 84. 

On n'expédie pas confie remboursement 

EPILANTINE 
ORIENTALE 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix ? 3.50. — Par Poste r 8,80 
-\ Timbres ou mandat 

BMBGUÎj rharmasieoj Ed Chemia d'Aix. 30, laruMi 
PHA88M2E 00 SERPERL rai ïapis-îsrt, 84. 

On n'expédié pai contre 'remboursement 

Crème Rita 
CRÈl DES SEINES - REM DES CREMES DE BEAUTE 

Contre les rides, les rougéurs du nez et du 
visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur,' la grâce et U coloris de la 
première jeunesse 

Prix 11 fr. — Par Poste : 1 fr. 20 
Timbres ou mandat 

OUKOUX. Pharmacien, Ed Cberain. d'Aix. 30. Saruille 
PHUtUCIE DO SERPHT, rui Tapls-Vsrt, 34.. 

On n'expédie pas contra remboursement 

THE MAIGRIS 
du D* SANTO-MORINO 

contre la Graisse et l'Obésité 
Prix t 5 fr. — Par Poste i B fr. SO 

Timbres ou mandat 
DIANOUX, PHARMACIEN 

Gd Chemin d'Aix, SO, MarsetlU 
PHARMACIE DU SERPENT 

Rue Tapis-Vert, Si 
On n'expédie pas contre remboorsemeni 

Corricide Belio 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour dêtruirehans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix 11 ft». — Par Poste 11 fr. 10 
Timbres ou mandat 

DUB38I, Pharmacien, Gd Chemin d'Aix, 30, Barseillf 
PMMUEIE DO SEBPEBT, rna Tapis-fert, 84, 

Oa n'expédie pas contre remboursement 


